
L abstention mal des majorités ?
Nous voici au terme de la campagne

électorale.
Dans les grandes localités , notamment

les villes où les urnes s'ouvrent aujour-
d'hui même, il n 'est plus possible d'in-
fluencer notablement le scrutin , si ce n 'est
par quelques contacts personnels.

Par contre , là où l' on ne votera que le
dimanche , ce qui est le cas de la plupart
des communes , ce samedi soir pourra être
utilisé avec profit pour des réunions et
des conférences.

Il ne faut toutefois pas miser beaucoup
sur l ' information de la dernière heure. Les
positions doivent être prises, ou elles ne
le seront plus.

L'œuvre profitable consiste plutôt à dé-
cider l'électeur à aller voter.

L'abstention constitue en effe t le danger
le plus grave pour notre parti.

Chaque fois que le corps électoral a pu
être mobilisé d'une façon massive le Par-
ti conservateur a triomphé, même ' aux
heures les plus difficiles , comme en 1951
pour l'élection au Conseil des Etats.

Lorsqu 'il y a relâche , l'abstention se"" N'éntend-on " pas constamment répéter ' ' il'- a  tout simplement appuy é les postu-
manifeste d' abord clans les rangs de la m^- que telle disposition qui « vient de Berne » lats de son groupe , quand il n'était pas
jorité , un certain nombre de citoyens esti- ne nous convient pas ? L • < plus à gauche encore.
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1. Moyenne par tête de la population in»Pôt

,. compl. s. immeub. 126 084
Si la m o y e n n e  du Volais est en dessous de la s. forces

moyenne suisse, c'est précisément pfirCP que h y d r a u l i ques 1216 281
not re  nouve l l e  loi fiscale est très sociale. A tel f r a n c  impôt CFF 193 263
point que, su r  e n v i r o n  70.000 personnes physi-  
tjues. 30,000 en ch i f f r e  rond ne paient à part  13 487 133 : 159 178 = 84.72
I imp ôt sur  la f o r t u n e  que 3 francs d'impôt sur
ir revenu. 2. Recettes et revenus répartis
Moyenne impôt cantonal personnes physiques PUT Service

1935
» .  _ . ...... Si les reettes des impôts can tonaux  sont ba-s. tor mie :•  '*''*«> ses par rappor t  à la moyenne suisse, c'est que :s. r evenu  : 6 048 i S9 , L'assiet te  de l ' impô t  en Valais est modeste.

2. I.a législation fiscale  cantonale  est très so-
7 304 395 : (59 I"8 = 47.15 eiale et ménages u r t o u t  les petits revenus et

fort. soc. par ac t ions  1 457 724 les pet i tes  f o r t u n e s  a ins i  que nies eont r ibua-
i < v . 5 009 986 blés a v a nt  des chartres de f ami l l e .
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Fribourg 34— 66.— 108.—
Valais 12.— 54.— 60 —
Genève { —.— — .— 5".—
Berne 22.0" 66.15 115 .50
A rgovie 22.10 55.— . 85.90
Moyenne 17.82 42.40 80.70

Ce tab l eau  d é m o n t r e  c l a i r e m e n t  que. au poin t
d: vue social, notre loi cantonale  s o u t i e n t  la
n ' inpa raison avec celles d'au t r e s  cantons se
« • • n i v a n t  dans une  s i t u a t i o n  f inanc iè re  bien

Indice de la charge grevant le revenu ( par rapport à la moyenne des 6 cantons précités)

Zurich 76 S5 79
Fribourg 19" |55 (54
Valais  69 80 "4
Genève — (,s
berne  128 156 140
A rgovie 128 I2 j  MU

l.e tab leau  de l'indice de la charge fait  res-
sort i r  que l ' imp ôt cantonal  sur  les revenus mo-
destes est très i n f é r i e u r  à la moyenne  t a n d i s
qu 'il est supér ieur  à celle-ci pour le.s revenus
élevés,

l e s  mêmes proport ions peuvent  être cons-
ultées quant  à la rharge en pour cent du reve-
nu. Il est i n u t i l e  d' en pub l i e r  le tableau com-

Votez la liste N° 5

mant ne pas devoir se déranger , le succès
leur paraissant garanti.

Les minorités , par contre , sont plus agis-
santes , car il s'agit de conquérir des posi-
tions. Il est plus aisé d'intéresser les trou-
pes à l'assaut de l'adversaire que de les
tenir en haleine lorsque celui-ci n 'est pas
en vue.

Ce phénomène n 'est pas particulier à
notre canton ni à notre parti.

Un autre élément paraît devoir jouer
aussi un rôle dans l'abstention. Alors que
les élections communales et cantonales
mobilisent un pourcentage élevé de cito-
yens, les compétitions fédérales n 'en réu-
nissent qu 'un nombre plus faible.

On a le sentiment que l' on dérange
beaucoup trop de monde pour sept con-
seillers nationaux seulement et deux con-
seillers aux Etats , dont la sphère d'activité
est d' ailleurs bien loin des préoccupations
du citoyen.

En réalité , les incidences des élections
fédérales sont autrement plus importantes
sur l'avenir du pays que les élections com-
munales et cantonales. . .̂

fiscale en Valais
Ce ne sont* pas les cantons  dits conserva-

teurs  qui t i r e n t  les plus grands revenus de la
Confédérat ion,  mais^ ce sont avan t  tout  les can-
tons pauvres  de montagne,  à grands réseaux
routiers (tels que Grisons , Uri , Valais , etc.).

Charge grevant le revenu
Si la progression de la charge d'impôt ne suit

pas celle des au t r e s  catons. c'est parce qu 'eu
Vala i s  il n 'existe pas la progression pour l'im-
pôt communa l .  Celui-ci  é tan t  en outre basé es-
s e n t i e l l e m e n t  sur  le principe de l' impôt sur  la
fortune , il  ne peut servir cle moyen de compa-
raison.

Si nous fa isons  abs t rac t ion  de l'impôt commu-
nal , le tableau est le s u i v a n t  :
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172.66 545.80 114538"

m e i l l e u r e  que le Vala is .
Les t a b l e a u x  concernant l ' indice de la char-

ge gre v a n t  le revenu  et la charge  du revenu  en
pour cent sont éga lement  i n f luencés  par l' im-

80 79 79 85
132 125 117 l l l
74 72 75 81
74 100 119 154

136 12" 122 112
105 96 88 "5,5

parât if.
Il  en est de même pour ce qui  concerne les

t i .b leaux  r e l a t i f s  à l'impôt sur la fo r tune .  Lc
t a u x  é t a n t  i n v a r i a b l e  au communa l ,  toute  com-
pa raison a v e  des cantons  qui ont i n t r o d u i t  l'im-
position progressive dans les communes  est im-
possible.

Il reste é v i d e m m e n t  à créer une  légis la t ion

Ce qui « vient de Berne » est à la mesu-
re des groupes politi ques ayant le pouvoir
de décider parce qu 'ils ont le nombre.

Si telle loi , tel arrêté ne fait pas votre
affaire parce qu 'étatiste ou socialisant ,
c'est que les mandataires qui auraient pu
éviter ce qui vous déplaît n 'ont pas eu
l' audience d'une majorité.

Il importe donc, là plus qu 'ailleurs , de
déléguer des hommes qui f eront votre po-
litique.

L'amitié peut jouer quelque fois sur le
plan communal. Du moins les dégâts n 'y
seront pas irrémédiables.

Elle ne saurait prévaloir ici , sous peine
de renforcer à Berne un parti qui se garde-
ra bien , lui , de faire votre politi que.

Tel mandataire aux Chambres qui a su
piper des milliers de voix au Parti conser-
vateur , et qui s'est présenté dans nos au-
ditoires comme le défenseur des petits
paysans et des ouvriers , vous a-t-il remer-
cié d'un geste, sous la coupole fédérale ,
de lui avoir accordé la voix de l'estime
personnelle et de l'amitié ?

Jamais. .,.

1896.40 2S86.40 5016.— 9416.—
2255.- 5120. — 4720.— 7920.—
1920.— 5170. — 5970.— 9970.—
2S52.70 4662.70 6782.70 12.022.70
2211. 30 3224.55 5566.05 10.185.—
! 541.70 2256,50 3955.80 7665,80

| 2104.68 j 5136.63 5535.09 952938

pôt c o m m u n a l  sans progression.
En p r e n a n t  la m o y e n n e  de sep t can tons  pré

cilés pour  l ' impôt  can tona l  seulement  la pro
port ion est la su ivante . :

90 92 94 99
106 99 88 83
91 101 112 i04

155 133 127 126
105 105 104 107
72 72 74 80

fiscale  c o m m u n a l e  moderne.  D i f f é r e n t s  p r o j e t s
ont  échoué d e v a n t  le peup le. Si donc le princi-
pe de la progression est i n e x i s t a n t  au communal.
la f a u t e  en r e v i e n t  à ceux qui ont  c o m b a t t u  les
proje ts  présentés. Le Conseil d 'E ta t .  avec la
collaboration des communes et des p a r t i s  poli-
ti ques, cherche toujours  une solut ion  de ce pro-
blème.

Voilà ou peut mener l'inconséquence
d'un vote.

La campagne qui va se terminer demain
n 'a pas provoqué de grands remous dans
l'opinion. Peut-être est-ce parce que , ainsi
que l'avouait un jour le « Peuple Valai-
san », il n'y a pas de « sujets de méconten-
tement ».

Il faut dire aussi que l'exigence des tra-
vaux agricoles ne laissait pas trop de
temps pour les confrontations d'idées et
de programmes , du moins dans le Centre
et une partie du Bas-Valais.

Ce calme relatif ne doit pas nous trom-
per S'il peut signifier un certain désinté-
ressement général , il est loin d'atteindre
tous les partis. Au contraire , dans les
rangs de la gauche, rouge ou verte, les
éléments de choc sont à l' œuvre et ils
peuvent causer au Parti conservateur de
très grands dommages.

Le réveil serait alors moins agréable
que cette espèce de tranquillité dans la-
quelle trop de citoyens conservateurs se
complaisent. .

Afin de nous éviter un lendemain amer,
mettons à profit ces dernières heures et
déployons tous nos efforts pour que notre
peuple participe en masse aux élections.

Il ne s'agit pas simplement de l'honneur
et- du prestige .du parti, mais de l'orienta-
tion politi que de ces quatre prochaines
années , et il vaut la peine d'y songer.

A. T.

Elections du 30 octobre 1955

Avis aux électeurs et aux
bureaux électoraux

Dimanche prochain, deux bureaux  de vote
seront ouverts clans chaque commune ou
section, l'un pour les élections au Conseil na-
tional , l'autre pour les élections au Conseil
des Etats.

Les électeurs auront soin de ne pas se
tromper en déposant leurs bulletins dc vote,
car, en cas d'interversion, ces bulletins sont
nuls.

Pour les é lec t ions  au Conseil nat ional , sont
nuls en particulier :

Les b u l l e t i n s  cle vote i m p r i m é s , écrits à la
machine ou multipliés mécaniquement , non
conformes à l'une des listes officiellement
publiées, ou présentant des suppressions,
modifications ou adjonctions qui  ne sont pas
manuscrites : les bul let ins  de vote avec ou
sans dénomination de liste contenant les
noms cle candidats dont aucun ne figure dans
les listes officielles : les bulletins de vote
qui cont iennent  des inscriptions injurieuses,
ceux qui  sont établis autrement  que sur du
papier blanc et ceux contenus à double dans
une enveloppe s'ils ne sont pas identiques.

En ce qui  concerne les élect ions  au Conseil
des Eta t s ,  la désignation dn parti et le numé-
ro de la liste ne jouent aucun rôle. L'élec-
teur peut voter pour deux candidats au plus,
choisis parmi ceux dont les noms ont été pu-
bliés au Bul le t in  officiel. Il peut se servir a
cet effet  cle bullet ins imprimés ou manus-
crits. Les suffrages émis en faveur  de ci-
toyens autres que les candidats officiels sonl
nuls. Un bul let in de vote qui  ne renferme le
nom d'aucun cle ces cand ida t s  n'est donc pas
valable. Si l'électeur a voté pour les trois
candidats officiels, le dernier nom (au fond,
à droite) est biffé. La majori té  absolue est
établie d'après le nombre cle bullet ins vala-
bles. Les bul le t ins  nuls ou blancs n'entrent
pas en ligne de compte.

Les bureaux électoraux veilleront à ce que
les bullet ins de vote déposés par les partis et
les bul le t ins  blancs restent à la disposition
des électeurs dans les couloirs d'isole-
ment.

Le Dépar t emen t  cle l ' I n t é r i e u r .

QUAKER est le f o u r n e a u  ù mazout  qui ré-
pand  la p lus  abondante  et la plus  douce des
chaleurs ; c'est le plus économique.



Dl. A. imsand, caifdai omciel
lu Haut-vaiais pour le Conseil des Etais

11 est clans la nature  des choses que des hom-
mes politiques habi tant  la campagne et surtout
•a montagne ne sont pas très connus , lors mê-
me que pendant des années ils ont , p'ar un tra-
vail silencieux niais sérieux , rendu d'excellents
services au pays.

M. An toine Imsand est parmi ceux-là , màl-
s;ré une vie très active- comme homme politi-
que et juriste.

Aussi nous faisons-nous un devoir et un plaisir
de le faire connaître. Il est bon que les élee-
•(eurs sachent pour qui ils votent.

Né le 9 septembre 1909, à Munster, le chef-lieu
du district de Conches, il fréquenta l'école pri-
maire de cette localité , puis le collège de Bri-
gue, qu'il termina en 1931 par un brillant exa-
men de maturité. Il étudia ensuite le droit aux
universités de Fribourg et Lausanne.

Alors que, grâce à ses facultés , il pouvait es-
pérer des situations économiques et politique s
très intéressantes, il s'établit comme avocat dans
son modeste village natal. Cette décision fu t
très appréciée dé la population concharde. Ne
[aut-il pas un louable courage pour renoncer
à des situations avantageuses afin cle rendre
service à une population campagnarde ? Aussi,
•:es concitoyens l'élurent-ils en 1936, président
de leur commune. En 1941, il fut  nommé préfet
de son district, puis député nu Grand Conseil.
•In ce momentrci, M. Imsand est secrétaire de
la Haute Assemblée et vice-président du parti
conservateur du Haut-Valais.

Sans avoir fait  beaucoup de bruit , M. Imsand
a rendu de très grands services dont il convient
de dire un mot. Ses belles qualités cle juriste
:e manfestèrent en particulier dans Télabora-
îion de la loi sur l'assistance, dont il avait de-
mandé la revision par une motion qui fut très
emarquée. M. Imsand a été membre, rappor- ma tion ,. son esprit cl initiative et de travail, M.
eur, vice-président et même président de diffé- Imsand sera à Berne un représentant digne de
entes commissions très importantes du Grand notre beau canton.

Conseil à savoir celles concernant

la loi sur les allocations familiales,
la loi fiscale,
la loi sur le notariat ,
la loi sur les forces hydrauliques.

Par ailleurs, il intervint éloquemment par
(Uvers postulats et interpellations qui .intéres-
saient spécialement la population campagnarde.
Né dans un milieu très modeste, il connaît par-
ïiiitement les besoins de ces populations et a
loujours cherché à améliorer leur sort.

Le parli conservateur
et la réduction

des impôts; fédéraux
La commission d'étude du parti conservateur

constituée en vue de la réforme des finances
s'est réunies le 15 octobre à Zurich pour étudier
les propositions à faire au groupe conservateur
des Chambres au sujet de la réduction des im-
pôts fédéraux.

Les propositions s'inspirent des considérations
exposées par M. Gemperli de Saint-Gall le 21
juin ' dernier déjà lors du développement de sa
motion touchant la réduction des impôts fédé-
raux.

La réduction de l'impôt fédéral direct doit
être au minimum cle 35 % et l'impôt sur le
chiffre d'affaires applicable aux marchandises
dont on envisage l'exonération dans le régime
définitif — avant tout les matières auxiliaires
nécessaires à l'agriculture — doit être immé-
diatement réduit de moitié.

Comme les impositions inférieures à 1? fr.
ne doivent plus être prélevées, l'impôt complé-
mentaire pour une fortune nette inférieure à
66.000 fr. serait supprimée.

Les propositions cle la commission d'étude
sont dès lors les suivantes :

Regardez donc cetfe ravissante
jeune fille

aux cheveux si remarquablement beaux ! Elle
n 'en fait pas un secret: elle lave ses cheveux
avec G L O R I A , le shampooing aux reflets
soyeux de renommée universelle. Vous aussi,
prodiguez à vos cheveux ces soins incompa-
rables ! GLORIA s'obtient dans de mignons et

^
—- pratiques sachets dorés: un

c^^y^^ / . coup de ciseaux... et votre
^yf'LXA- - A?S shampooing est prêt à l'em-

ploi , facile à répartir sur les
cheveux !
verez en
shampoo

ï US aussi trou
verez en C. L ORIA votre dÉÉwXshampooi •>, ! ^^^w -'̂ ^V

donne à vos cheveux
GL 13 B Mi éclat si merveilleux I

Aussi se réjouit-il de l'acceptation récente
par le peuple cle la loi sur l'assistance. Tontes
les communes qui , chaque année, consacraient
une partie importante dé leurs recettes â l'as-
sistance lui sont reconnaissantes de son initia-
tive.

II demanda par motion une répartition plus
équitable des frais entre l'Etat et les communes
concernant la construction du réseau routier.
A ses yeux les voies internationales ou interean-
tonales, comme la Furka, le Simplon, le St-Ber-
nard ne doivent pas peser trop lourdement sur
les communes.

Lorsqu'en automne 1952, à la suile d'une mau-
vaise récolte de foin et de la mévente du bé-
tail , quanti té de petits propriétaires se trou-
vaient dans une situation extrêmement pénible,
M. Imsand entreprit des démarches auprès du
gouvernement cantonal et du Grand Conseil en
faveur d'une organisation de secours.

Parmi ses postulats, il faut  encore citer celui
qui concerne là péréquation financière entre
les communes.

Ces faits , qui sont loin d'être complets, mon-
trent l'activité de M. Imsand au Grand Conseil
ct l'intérêt qu 'il porte aux questions économi-
ques, sociales et politi ques de notre canton. Ses
capacités ont dépassé en renommée les limites
cle son district. Cette année encore le Tribunal
fédéral l'a nommé premier suppléant de la
Commission fédérale d'expropriations. Ses qua-
lités et son activité politique sont connues cle ses
collègues du Grand Conseil et de son parti. II
n'est alors pas étonnant qu 'à l'assemblée des dé-
légués conservateurs et chrétiens-sociaux à
Sion, M. Imsand a été choisi comme candidat of-
ficiel au Conseil des Etats.

En raison cle son intelligence, sa belle for-

Ce que l'élcctionde M. Imsand réjouira parti-
culièrement, ce sera le district de Conches qui,
depuis longtemps, n'a plus eu le privilège d'en-
voyer un de ses enfants aux Chambres fédéra-
les, ni an Conseil d'Etat, ni au Tribunal can-
tonal.

Nous savons que le 29 ct 30 octobre les élec-
teurs du Bas-Valais soutiendront M. Imsand
comme le Haut-Valais tout entier se fera un de-
voir cle voter l'excellent candidat officiel du
Bas-Valais M. le conseiller d'Etat Lampert.

D. C.

I. Impôt de défense nationale
1. Pour la période fiscale de 1955 à 1958,

l'impôt dû devra être réduit d'à moins 55 %.
2. Les impôts dus sur le revenu et la fortune,

qui à teneur de la réduction ci-dessus n'at-
, teindront plus 15 fr., ne seront plus perçus.

II. Impôt sur le chiffre d'affaires
L'impôt sur le chiffre d'affaires doit être ré-

duit cle moitié à partir du ler janvier 1956 sur
les transactions touchant les médicaments, les
livres, les combustibles, les savons et produits
pour la lessive, les boissons non alcooliques ser-
vant à l'alimentation , les fourrages, les litières
et acides pour silos, les engrais et produits de
protection pour les plantes, les semences, plan-
tons et oignons, les plantes vivantes, boutures,
greffes, comme sur les fleurs coupées et ra-
meaux.

L'élément déterminant
de cette réduction , qui fut  imposée au Conseil
fédéral , déj à à la session cle juin , réside clans
le fa i t  qu'elle entrera en v igueu r  le 1er jan-
vier 1956, alors que la fumeuse réduction fiscale
lancée par les radicaux au moyen de leur ini-
t iat ive ne pourrai t  pas en t re r  en vigueur avant
trois ans. A ee moment-là c'est tout le problème
cle la réforme des finances qui devra être réso-
lu. Comme nous l'apprenons du Palais fédéra l ,
le Conseil fédéral pense lui aussi à une réduc-
tion de l'impôt de Défense nationale de l'ordre
de 30 à 40 pour cent.

On voit que l'initiative radicale n'a en prati-
que rien à voir avec un véritable allégement
du contribuable. En réalité , elle n'est qu'une
pure manœuvre électorale.

Remarquons par contre que les propositions
conservatrices s'inspirent de notre programme
et apportent un soulagement aux petits contri-
buables et tout particulièrement aux épar-
gnants. Elles sont de nature à faire baisser le
coût de la production agricole. Le budget ex-
traordinairement  favorable pour 1956 autorise
à demander pareilles réductions et les modes
prévus pour celles-ci feront l'objet des pro-
chains débats du parlement.

C'est assez dire l'importance des prochaines
élections.

C. C.
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et au départ I

Ch. Amacker
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Un groupe de touristes visitent une
grotte. Tous ont des chandelles , un seul a
du ieu. On lui en demande, il ref use.  U
a peur d'en manquer pour lui. Un lou ?
Probablement.

Deux Anglais, dont l'un f ume, ont com-
me vis-à-vis dans le coupé un étranger qui
sort un cigare et poliment demande du
f eu .  Le f umeur ne bouge pas. Au terminus ,
le compagnon exptime son étonnement
de ce geste discourtois.

— Si je lui donnais du f eu, nous en-
trions en conversation. Et je  ne parle ja-
mais à un inconnu Et je  voulais avoir la
paix.

A peine moins f ou  que l'autre. Mais
l'Ecriture ne dit-elle pas que le nombre
des sots est inf ini ? Et celui des égoïstes ?
A quelques unités près.

Vous n'êtes à coup sûr ni l'un ni l'au- *
tre ! Et je viens vous demander du f e u . Le — On nous en demande tant ! Toujours ,
f eu  de votre cœur, c 'est-à-dire l'aumône, toujours !
Pour , les missions intérieures cette f ois.  — A qui demande-t-on ? A celui qui a.

Qu 'est-ce que les missions intérieures ? Quand on ne vous demandera plus , vous
— Vos f i ls  et vos f illes vont travailler n 'aurez que vos yeux pour pleurer.
dans les cantons protestants où les catho-
liques vivent en petites minorités dissé-
minées : la diaspora ou dispersion. Sou-
vent pas d 'église , pas d 'école , pas de bé-
néf ice paroissial. Tout est à pourvoir sans
autres ressources que celles des missions Marcel Michelet

Une manœuvre
de la dernière heure

II est tombé ce matin dans toutes les boîtes
aux lettres du Valais romand un pamphlet DI-
RIGÉ CONTRE LÀ CANDIDATURE AUX
ETATS DE M. ANTON IMSAND, PRÉFET DU
DISTRICT DE CONCHES ET DÉPUTÉ AU
GRAND CONSEIL.

Ce papier entend protester contre des métho-
des antidémocratiques et nous initier à ce qui
se serait passé au sein de la fraction conserva-
trice du Haut-Valais pour le choix de cette
candidature.

Les délégués du Parti conservateur à l'as-
semblée générale du 2 octobre savent à quoi
s'en tenir à ce sujet.

A vingt voix de majorité, M. Imsand a été
préféré à M. Léo Guntern. Ceux qui présen-
taient et appuyaient M. Guntern se sont incli-
nés, et M. ANTON IMSAND EST DEVENU LE
CANDIDAT OFFICIEL DU PARTI CONSERVA-
TEUR VALAISAN.

Les adhérents de ce parti ne sauraient don-
ner la main à une manœuvre de la dernière
heure, qui dénigre cette candidature, alors
qu'il serait malséant de la mettre même en
comparaison avec celle de la dissidence.

M. IMSAND EST UN HOMME JEUNE, CA-
PABLE, MÉRITANT, JOUISSANT DE L'ESTIME
GÉNÉRALE.

Si nous écoutons la voix des brouilleurs de
cartes et si nous ne votons pas M. Imsand aux
côtés de M. Lampert sous prétexte qu'il n'est
pas connu dans le Valais romand, nous nous
préparons une dure épreuve en cas de ballo-
tage.

La gauche rouge-verte n'attend que le mo-
ment de nous ravir un siège aux Etats.

Un second tour nous voudrait une cuisante
aventure.

Les citoyens conscients ne donneront pas
dans ce grossier panneau.

t.

Des pionniers quittent
l'AVCS

L'assemblée des délègues de l'Association va-
laisanne des Clubs de Ski du 29 juin 1955 à Un-
terbach avait confirmé le Ski-Club de Sion com-
me Vorort avec M. Auguste Borlat comme pré-
sident et M. Joseph Pralong comme chef techni-
que. Depuis cette date trois membres du co-
mité cantonal ont décliné le renouvellement de
leur mandat. Ce sont MM. Fernand Berra , Cham-
péry, chef des compétitions , Algée Duc, Monta-
na , secrétaire-caissier, et Maurice Morand, Sion-
Lausanne, chef du tourisme.

Nous ne voudrions pas laisser partir ces pion-
niers du ski valaisan sans leur exprimer notre
regret de les voir s'en aller et nous pensons
spécialement à M. Berra , qui nous quitte après
dix ans d'activité au sein du comité cantonal
soit sept comme chef du tourisme et trois com-
me chef des compétitions , et à M. Duc qui a tou-
jours fonctionné comme secrétaire-caissier ; ces
deux collègues ont œuvré avec une rare com-
pétence et nous leur disons publi quement notre
gratitude de même qu 'à M. Morand , qui fit par-
tie pendant une période de trois ans de notre
comité.

intérieures : la charité des f idèles aidée
par celle de leurs f rères restés en pays ca-
tholique , où les paroisses sont af f ermies
depuis des siècles. A déf aut , ils s 'af f a ibl is -
sent et souvent leur âme meurt de f a im et
de f roid .

*
Donc , encore un geste le jour de la

ïouàsainl. Le jour où vous devez penser
aux morts et aux vivants , au ciel et au
purgatoire , à vos f rères  de la montagne et
de la plaine , de la campagne et de la ville ,
aux malades et aux bien-portants pour
vous réjouir ensemble et « rendre grâce à
Dieu le Père qui nous a rendus dignes
d'avoir part à l 'héritage des saints dans la
lumière , qui nous a arrachés ù la puissan-
ce des ténèbres et transplantés dans le
royaume de son Fils bien-aimé » (Fête du
Christ-Roi , Epl tre ) .

Dorînez, donnez du f e u  ! Vous ne verra
pas moins clair et vous aurez plus chaud
Et si ce geste vous f ai t  entamer la conver-
sation , ce n'est qu 'un peu d'air dans vo-
tre âme.

Au cours d'une cérémonie simp le et émou-
missionnaires.
vante , cle chaleureuses paroles ont été échan-
gées ct un modeste souvenir a été remis aux dé-

Yoici donc la composition du nouveau comi-
té : Auguste Borlat , Sion , président : Joseph Pra-
long, Sion , chef technique (comp étitions) ; Char-
les Imesch , Sion , chef de l'enseignement ; Mme
Odette Griinicher , Sion , secrétaire-caissière ; M.
Charly Veuthey, Saxon , chef du ski-gratuit ; M.
Antoine Roduit , Leytron , chef de» l'O.J . ; M.
Sieg fried Kuonen , Viège , chef du sauvetage ; M.
Jules Carron , Marti gny-Ville , chef du tourisme ;
M. Paul Morand , Sion , chef de presse et pro-
pagande. Nous souhaitons la plus cordiale bien-
venue aux trois nouveaux membres : Mme Gra-
nicher et MM. Imbach et Carron.
Nous pouvons d'ores et déjà annoncer que les
XlIIe Courses valaisannes de relais auront lieu
le- 6 janvier 1956 à Evolène et que les XXIIes
Championnats valaisans de ski se dérouleront
à Champéry les 29, 21 et 22 janvier 1956.

Service de presse AVCS

QUAKER est le fourneau à mazout idéal
pour le séchage de vos linges et drapelles d'en-
fants ; il sèche rap idement vos locaux humides.

Ecole cantonale des Beaux Arts
En raison de la fête de la Toussaint , l'école

sera fermée mardi ler novembre et les cours
reprendront dès mercredi 2 courant.
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NOUS QUITTONS
MARTIGNY-BOURG

CAUSE FIN DE BAIL
TOUS NOS SUPERBES MANTEAUX POUR DAMES

PURE LAINE

vendus en 7 séries
Série I Série II Série lll Série IV

50.* 60.* 70.- SO.*
Manteaux Modèle 1955 Classique Ecossais

velours de laine TWEED el pratique unis
jeunes fi l les

Série V Série VI Série VII

100.- 120.- 150.-
Modèle 1935. diagonale Modèle haute nouveauté Modèle

reil de perdrix Tweed gris et fantaisie haute nouveauté

3 SERIES de TAILLEURS DAMES
Série I Série II Série lll

50.- 70.- 80-
Costume ta i l l eu r  Costume ta i l l eur  un i  Tailleur

pure laine uni r  et rayé Tweed gris

5 SERIES BLOUSES CHEMISIERS
Série I Série II Série lll Série IV et V

8.- 10.- 12.- 15.- 20.-
Flanelle Crêpe Georgette Turitex Crêpe Georgette

unie blanche soie lavable blanche, broderie
coloris mode avec dentelles manches 3/4 et dentelles

Où... Où... Où...
MAGASIN DE LA PLACE

MARTIGNY-BOURG
DEPOSITAIRE DES GROS MAGASINS

AU JUSTE PRIX
IDEA S. A., LAUSANNE

1

Dès aujourd'hui :
Le nouvel Institut de
Massage est ouvert

MASSAGE MEDICAL ET SPORTIF

S A U N A
Message sous l'eau

Mécano thérapie - Physiothérapie
Culture physique

O. GRATZL
MASSEUR DIPLÔMÉ
AVENUE DE LA GARE

Immeuble Polli ( square-garè)
Tél . G 17 25 sur rendez-vous

MARTIGNY

Distillation
La Distillerie agricole. Bompard et Cie

S. A. fonctionnera à partir  de lundi 7 no-
vembre 1955 à Branson , chez M. André
Mottier-Darbcllay.

S'adresser nu distillateur : M. René
Rouiller. Tél. (026) 6.31.14. M. André Mot-
t ier-Darbellav.  Branson.

Martigny - Parc des Sports
11 h. Martigny U-Collombey I
12 h. 55 Mar t igny (junïors)-Chamoson (juniors)

14 h. "50

Marligny I - Yverdon I

V remet t re  magni fin U(

Importante entreprise
de l'industrie horlogère

engagerait cle suite ou époque à conve-
nir ,  pour ses succursales du Locle

jeunes filles
ouvrières

(na t iona l i t é  suisse)
pour t r a v a u x  faciles. Formation rap ide.
Places stables.

Des renseignements détaillés seront en-
voyés aux personnes intéressées qui
communi queront leur nom et leur adresse
à :

LES FABRIQUES D'ASSORTIMENTS
REUNIES Bureaux centraux

Le Locle rue Girardet 57.

confiserie-pâtisserie
boulangerie

au centre d'un grand passage, au bord du Inc.
face à un collette. Sans concurrence. Impor tan t
ch i f f r e  d' affa i res . Plein développement. Rais on
île famil le .  Pour  t r a i t e r  Fr. 20.000 ù 25.000.—.

Ecrire sous ch i r f re  RD l<»554 L. à Publicitas .
I.nn vanne.

«|-SLrf# Watatuk& pas...
Z^«"̂ ^/ 'e dern 'er moment

r  ̂ pour apporter voi annonce»

A vendre
armoires en sapin a 1
porte, neuves, à Fr.
100.—, pièce, ainsi que
tables avec t i roir  à
Fr. 40.— , pièce.
Téléphoner aux heu-
res de bureau au (025)
4.25.08.

Une installation d'am
plificateur moderne
état de neuf, soit

pour voilure
publicitaire

1 ampli. Bouger , 6 vts ,
12 watts (très petit) ;
1 tourne-disque Tho-
rens, 6-12 volts ;
1 haut-parleur Baby-
flex, à chambre de
compression ;
1 microphone Geloso,
incassable , Fr. 750.—.

D'autres installa -
tions pour orchestre ,
tous les prix.

Robert Pciry, Ra-
dio-télévision , téléph.
3.62.86, St-Maurice.

hivernage
une vache pas très
jeune ou éventuelle-
ment un génisson .
Bons soins assurés.

S'adresser à Marie-
Louise D a m a y  au
Brocard , Martigny -
Combes.

Chambre à coucher
en bois spécial des In-
des, avec iiterie de
bonne qualité, ainsi
qu'une belle table à
rallonges et 4 chai-
ses rembourrées ; 1
grand tapis Orient,
pure laine ; 1 machine
à. coudre à pieds en
très bon état et une à
main, à vendre à des
prix intéressants.

S'adr. à M. Kaestli,
J.-J. Rousseau 4, Ve-
vey.

On demande
¦ ¦

menuisier
*l»ANI#tA

Offre : Meubles Cle-
rici S. A., 18, rue de
Lancy, Acacias-Genè-
ve.

tapissier
c a p a b l e  travailler
seul.
Oïfre : Meubles Cle-
rici S. A., 18, rue de
Lancy, Acacias-Genè-
ve.

CAMION
2 t. « Fargo > très bon
état de marche, à ven-
dre bas prix.

Tél. (021) 23.96.36
(le soir).

Les 2 personnes qui
ont pris aimablement
une

DAME
et ses 2 enfants , sur
la route entre le vil-
lage et la gare d'E-
vionnaz , dimanche
soir à 17 h. 50 sont
priées de se mettre en
rapport avec le Nou-
velliste.

orchestre
de 2 musiciens pour
les fêtes cle f in  d'an-
née.
Tél. (025) 5.21.75.

(haines à neige
pour Jeep et Landro-
ver , acier 1ère qualité
de provenance améri-
caine, li quidées pour
Fr, 55.— seulement la
paire.

P. Hodel. véhicules
Jeep . Buchfinkenstr .
7. Zurich 52. Tél. (051)
46.44.47.

On demande
ouvrier forgero n ou

serrurier. J. Chappex
maréchalerie - carrosse-
rie , Monthey. Tél. (025)
4.23.85

Le docteur

Charles Bessero
Ancien chef de clinique adjoint du service ORL

(Clinique universitaire d'oto-rhino-laryngologie de Lau-
sanne) * (Prof. J.-P. Taillens)

Ancien assistant étranger de médecine interne, hôpital
univers, de Pavie,

(Prof. Introzzi)
Ancien assistant étranger de pathologie médicale, hôpital

univers , de Pavie,
(Prof. Larizza)

Ancien médecin-délégué du CICR : Palestine, Indes et Pa-
kistan, Corée

Après des séjours de perfectionnement dans les services
universitaires d'oto-rhino-laryngologie de Milan et Paris

a ouvert son cabinet médical
Avenue de la Gare Martigny-Ville

Maladies : nez — gorge — oreilles

Reçoit sur rendez-vous Téléphone 6.01.28

Des millions cle la
mes à rasoir

MILANO
ont déjà été vendus eu
peu de temps : tout le
monde est ravi !

Demandez échantil-
lons auprès de l'im-
portateur. Droit d'é-
change garanti dans
les 8 jours. Prix :
carton d'échantillon à
100 p. Fr. 2.80 ; 1000
p. 25.— franco.

Ecrivez à Koch et
Gisler, Gd-St-Jean 5,
Lausanne.

A vendre : diverses

machines à laver
de démonstration. Ga-
ranties 12 mois. Lo-
cation-vente ou facili-
té de paiement. Prix
intéressant.

Ecrire sous chiffre
P.P. 41206 L, à Publi-
citas, Lausanne.

Nous livrons :
Viande des

Grisons
petits morceaux 600 à
800 gr. Fr. 11.50 p. kg.

Petits jambons
crus

env. 600 à 800 gr.
Fr. 11.50 par kg.
Salamis

un peu dur, env. 1 kg.
Fr. 8.50 par kg.

Engcidiner
fumés Fr. 1.70 la paire
lard à manger cru
Ire quai, séché à l'air

Fr. 11.50 par kg.
Sojsize

2e quai. 80 ct. la pièce
Envois contre remb.

Th. Domenig A. G.
Arosa

Tél. (081) 3.16.01

A vendre pour cau-
se de départ

machine à écrire
de bureau « Alpina ?
portable , neuve.

S'adresser sous chif-
fre P 13320 S, à Publi-
citas, Sion.

A vendre
1 support de toit pr
voiture OLD (porte-
bagages) ;
t support de skis pr
toit de voiture. Diver-
ses fenêtres à l'état
de neuf , pour cause
cle transformations.
(Conviendraient pour
baraquements).

Offres sons ch i f f re
P 13322 S. à Publici-
tas. Sion. ou tél. (027)
2.13.04.

Famille 2 personnes
et enfant  de I I  ans.
cherche

employée
de maison

consciencieuse et tra-
vailleuse . Occasion
d'apprendre b o n n e
cuisine.

Offres avec cert if i -
cats et prétentions à
Mme E. Berger, 7 av,
Gaspard-Vallette. Ge-
nève.

2 a 3 monteurs
sur lignes aériennes

surtout pour des travaux secondaires et
cle téléphone. Place stable. Les jeunes
monteurs capables sont priés de s'adres-
ser à

Jakob Rappeler S. A.. Crêt des Fleurs
11, Bienne 7.

Ameublement général
Si vous venez

a
Lausanne

Ne manquez pas de visiter

Halle
Aux Meubles
15, Terreaux, sur Garage Métropole.

Choix incomparable
Prix très avantageux
Livraison à domicile

MARSCHALL, de père en fils
Maison fondée en 1918

Place de la Laiterie, St-Maurice
Samedi 29 et dimanche 30 octobre

Carrousel
Auto-scooter

Chacun peut conduire sa voiture.
Nouveau manège pour enfants, vélos,

motos.

Se recommandent : Wetzel Frères.

Auberge du Pont de Gueurroz
Dimanche 50 octobre

BRISOLÉE
avec fromage gras

Se recommande Félix Landry.

Pépinières

BOLLIN
MARTIGNY-VILLE

Tous arbres fruitiers

On demande

jeune ménage de vignerons
pour exploitation d'un vignoble de 8 hectares
Conditions avantageuses. Entrée le 1er décem
bre 1955.

Ecrire sous chiffre W 81269 X. Publicitas, Ge
nève.

Rédacteur responsable : André Luisier



Encore Genève !
Voilà les quatre substituts des grands

hommes, en présence ! Cette Conférence
ne suscite pas le même enthousiasme, la
même.nervosité que la précédente. Il n 'y a
rien là qui doive décourager. La diploma-
tie rentre dans ses cadres normaux. C'est
bien aux ministres des Affaires étrangè-
res qu 'il appartient de discuter des rela-
tions politiques entre les peuples. On ne
peut faire appel aux chefs de gouverne-
ment que dans les cas exceptionnels. Le
climat était si mauvais au début de l'an-
née, les rapports si tendus entre l'URSS et
l'Occident, qu 'il fallait employer un « re-
mède » inédit. On a réuni les quatre
« Grands ». Ces messieurs se sont rendu
compte qu ils étaient des hommes comme
les autres, qu 'ils chérissaient leur famille,
leur peuple, leurs villes, leurs terres , leurs
biens et qu'ils n 'en voulaient point la des-
truction systématique. Cette identité de
vue, subjective avant tout , psychologi-
que, donna naissance à un large mouve-
ment de détente que des journalistes en
quête de titres suggestifs dénommèrent
« esprit de Genève ». Aujourd'hui , on re-
tombe sur la terre, les hommes d'Etat ont
repris le fardeau des responsabilités. Cha-
cun se présente avec -, sa ¦ politique, ses
préoccupations , ses ambitions nationales,
lès instructions du gouvernement dont il
n 'est que le porte-parole.

Ce n 'est plus du , tout la même chose !
Certes, le Président Eisenhower, convales-
cent, a-t-il tenté de rappeler aux quatre
ministres l'atmosphère dans laquelle fut
décidée leur réunion. Son message géné-
reux en fait foi. Il est, malgré tout , tardif ,
car c'est dans leurs capitales respectives,
avec le concours . de leurs collègues na-
tionaux et des services administratifs
compétents, que furent élaborés les direc-
tives que ces messieurs vont suivre. On ne
les modifie pas à l'ultime moment et les
interventions de dernière heure, si elles
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Les fourneswx équipes pour les deux modes de ^^^*
chauffage sont des fourneaux combinés. Les Usines Sursee à Sursee construisent les

fourneaux combinés

i

Elle le questionna minutieusement sur sa pa- '
rente : « Parce que, dit-elle, c'est une chose très f  A
importante », elle se fit décrire la cérémonie
nup tiale selon le rite cle l'Eg lise russe, et s'ex- .. w • ¦ • >
tasia d'avance devant Gemma en robe blanche 1 AQ 0£H1\* lT\ î*1 Î1 T Vi W 1 & Y P* Q
de mariée , la couronne d'or sur la tête. LvO wCl 14. .A. L/1 111 LC1 1 I 1 V 1 VJ

— Ma fille est belle, comnie une reine ! ajou- ,., ' ' ,
ta-t-elle avec un maternel orgueil. Plus belle !

— Il n'y a pas deux Gemma au monde ! se- roman d'Yvan Tourguénef !
cria Sanine.

— D'où son prénom Gemma! (En italien Gem- l 43 j
ma veut dire gemme.) """¦™^™™"*",™—""

La jeune fille courut vers sa mère et se mit
à l'embrasser. naisons pratiques , tandis qu 'Emilio suppliait Sa- — Quant  à l'autre chose... quant à la diffé-

Elle commençait seulement à se sentir tout nine de remmener eu Russie avec lui. renée de reli gion dont parle maman , reprit
à fait allégée de son oppression. 11 fut décidé que Sanine partirait dans deux Gemma en sortant une pelite croix de grenat

Le cœur de Sanine, iout à Coup si heureux, se semaines. attachée à son cou par uu f in  cordon cle soie...
remplit d'une telle joie d'enfant , à la pensée Seul, Pantaléone restait un peu morose : Frau elle tira fortement le cordon , le rompit et tendit
que les rêves dont il s'était bercé, il n'y avait Lénore jugea opportun de lui dire : « Mais la croix au jeune homme en disant :
pas longtemps dans cette maison se réalisait dé- c est vous clui avez servi de témoin ! » Panta- — Puisque je suis à toi , ta reli gion sera la
jà un tela besoin d'activité s'empara de lui , lcolle lll i J eta un regard en dessous. mienne.
qu'il voulut servir à la confiserie, au comptoir Gemma resta presque tout le temps silencieu- Les yeux  cle Sanine é ta ient  encore humides
comme quelqes jours auparavant. se ' jamais son visage n 'avait été plus beau ni lorsqu 'il rentra avec Gemma clans la chambre.

r,.n .,; i Q A - t ¦ i J. i- - i -i P'lls lumineux. - Le soir toute la fami l le  ava i t  repris son t r a in— J en ai le droit maintenant , se disait-il , , . , „ ,, , „ . , , , - , . ,
je suis ici chez moi I Apres le dîner  elle appela Sanine une minute habi tuel  ; on joua même une par t ie  de tresette.,

U ., au jardin , et parvenue au banc où deux jours Sanine se réveilla le lendemain de très bon-11 s assit au comptoir , ht le marchand, vendit auparavant  e„e avait  tHé les ceriseS; e„e m ne heure. n avait atteint ]c sommet du bonneur
d- nne li, t r" 

bonbons au lieu au 
¦ 

h humain ce n- t ce , ,- ôchait de dor.d une livre , ct moitié prix. * iV M • s r- i • ¦ • i- r t .- ¦ i. .. , . ¦ • — Dnutri , ne te fâche pas, mais je veux en- mir, mais une question cl ordre matériel :u c mer, i s assit a coie cle Gemma, comme tore une fois te rappeler que tu ne dois pas te comment faire pour vendre sa propriété le plus
son fiance 'officiel. . . .  ,, , ,..., ., . , , . » M Ic roire irrévocablement lie <... vite et le plus avantageusement possible.

Frau Lenorc se livrait toujours à ses combi- Il ne lui laissa pas achever sa phrase.,. De-nombreux plans s'entrecroisaient dans son

Me Marcel-W. Sues.

impressionnent les -foules, sont sans effet
sur des hommes qui ont reçu mandat d'in-
tervenir dans un sens déterminé.

.
¦

.

Ceci dit , hâtons-nous de dire que nous
ne partageons pas le pessimisme qui ca-
ractérise , dans les milieux compétents, ces
premières journées. Ceux qui branlent la
tête sont gens pressés, plus désireux d'en-
registrer une déclaration sensationnelle et
spectaculaire que de songer à la paix vé-
ritable. Cette conférence n 'est plus qu'une
prise de contact à l'échelon normal. En re-
vanche l'atmosphère dans laquelle elle se
déroule est bien meilleure que celle qui
régna durant les réunions similaires,
avant la rencontre des quatre « Grands ».
Il ne faut donc pas désespérer ; il n'y a
qu'à patienter. La patience ! c'est le prin-
cipe fondamental de la diplomatie et trop
d'informateurs , en mal d'articles exclusifs,
l'oublient facilement. Les ministres vont
reprendre l'étude des questions pendantes
dans de tout autres dispositions d'esprit.
C'est là l'élément nouveau. Je ne crois pas
qu 'au cours de cette session, ils aboutis-
sent à un résultat tangible Cela ne fera
rien et ne détériorera pas « l'esprit de Ge-
nève » Il est normal qu'ils examinent les
plans que chacun d'eux a soigneusement
préparés. Ils se « tâteront » tout à loisir.
Puis, ils suspendront leurs travaux — sans
que pour autant la paix soit le moins du
monde menacée —• et ils iront discuter
avec leurs collègues nationaux. Ensuite —
le printemps prochain probablement — la
Conférence reprendra ses séances. Cette
fois alors , ce sera plus" important car il
s'agira de coordonner les thèses en pré-
sence ; il s'agira de trouver un minimum
de points communs pour pouvoir conti-
nuer, au cours d'une troisième session, en
automne, les négociations. Mais même si
ce minimum n'était pas obtenu , On peut
très bien concevoir , à ce moment, un se-
cond colloque entre les quatre « Grands »

qui , pour 1 Américain et le Français , pour-
raient bien ne pas être les mêmes que la
première fois.

En d'autres termes, il ne faut pas de-
mander aux personnalités , actuellement
réunies, plus qu'elles ne peuvent donner.
Cette Conférence est un des anneaux de la
chaîne qui tend vers la paix ; pas davan-
tage. Envisagée sous cet angle elle ne dé-
cevra pas. La réunification du Reich , la
sécurité collective en Europe et le désar-
mement se présentent aux partenaires ,
sous des angles bien différents. Ce sont
là matières qui ne sont pas encore « mû-
rse » pour être tranchées. Cela d'autant
plus qu 'en ce qui concerne la première
question , on a, de part et d'autre , pris des
engagements envers les pouvoirs qui siè-
gent soit à Bonn , soit à Pankow. Face à la
deuxième, l'OTAN a son mot à dire. C'est
ce que cette organisation a fait. Les qua-
torze représentants des Etats-membres ont
lancé un cri d'alarme, lors de la session
qu'ils viennent de tenir à Paris. Ils ont
fait comprendre à leurs trois « Grands »,
que rien ne devait être sacrifié , ni même
compromis, avant que l'on soit certain que
cela soit dans l'intérêt général. Quant aux
Russes, dans ce domaine de la sécurité,
ils n 'oublieront point ce qu 'ils ont promis
à leurs alliés de Varsovie. Reste le désar-
mement. Il est déjà en discussion, devant
la Commission «ad  hoc », aux Nations
Unies. Il y est même de nouveau, « en
panne ». Une remise en marche serait la
bienvenue et elle est concevable. Cepen-
dant , dans cette direction , il ne faut pas
se leurrer. Ce complexe est subordonné au
règlement des deux autres problèmes. On
ne réduira pas le potentiel militaire des
Etats avant que ceux-ci n 'aient plus rien à
craindre. Une optique contraire a déjà fait
échouer , en 1934, la première conférence
mondiale du désarmement.
: Les ministres, malgré leur ordre du

Choisissez parmi les différents modèles celui qui convient
à votre ménage: Partie pour le bois et le charbon en trois
grandeurs, à gauche ou à droite , avec sortie de fumée de
côté, derrière ou dessus également avec four; avec ou
sans bouilloire ; sur demande avec trou de cuisson pour
les casseroles à fond bombé. Avec serpentin pour chauf-
fage d'un boiler.
Partie électrique à trois ou quatre plaques ; commutateurs
à 7 positions; avec ou sans tiroir à ustensiles ; four avec
ou sans élément de gril.
La construction du fourneau combiné Sursee repose sur
une expérience de 85 ans dans la fabrication des fourneaux
et des poêles. La garantie Sursee est totale. Demandez à
votre installateur le prospectus détaillé du fourneau com-
biné Sursee ou faites-le venir directement des Usines Sursee:

jour , ne s en tiendront pas a l'Europe. Ils
seront obligés de se pencher sur la situa-
tion du • Moyen-Orient , sur le prochain
plébiscite indochinois et même sur les ré-
cents bruits de canon qui retentissent
brusquement dans le Détroit de Formoée.
A sa manière, la Chine communiste se
rappelle à l' aimable souvenir des grandes
puissances. C'est de bonne guerre diplo-
matique !

Ne rien attendre de précis de cette ses-
sion , mais la situer , dans le temps , comme
une utile étape , doit être l' attitude de
ceux qui savent que Rome n 'a pas été
construite en un jour ! la paix pas davan-
tage !

m . w ; s 3¦ï tn * : : Ol
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En jouant avec le feu
Des jeunes gens jouaient  avec de la benzi-

ne et des allumettes. Soudain , les habi ts  du jeu-
ne Hermann Pont, fils d 'Armin , âgé de 16 ans,
s'enflammèrent .  On lui porta immédiatement
secours et il f a l lu t  emp loyer des sacs pour
éteindre les flammes.  Le jeune  homme a été
transporté à la Clinique Beausite , à Sierre ,
où son état a été jug é grave. Il a des brûlu-
res dans les jumbes.

L'ouverture du scrutin
Les bureaux de vote sierrois seront ouverts

le samedi 29 10 55, de 12 h. à 14 h., puis cle 1? à
19 h. Le dimanche 30,, ils le iseront de 9 h. ' à
12 h.

Acte de probité
M. Maurice Rausis , d'Orsières , domicilié à Ful-

ly, représentant cle l'Union romande des Invali-
des, a trouvé, dernièrement au Café des Al pes,
à Orsières, une certaine somme d'argent qui
avait été perdue par un ouvrier des chantiers
de Mauvoisin. M. Rausis s'est empressé cle
rapporter cette somme à la gendarmerie qui l'a
remise à son propriétaire.

Il est juste cle signaler de tels actes de pro-
bité.

Pénodaim LE SEUl PROCÉDÉ COMPLET
f\ en££a(Z/ G A R A N T I  S A N S  RISQUE \
N E T T O I E ' RAVIVE vos V ESTES JE DAIM
GENÈVE - 12 RUE CtARO lolnioucuir S.A.
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cerveau , mais il n'y voyait pas clair. Il sortit
de l'hôtel pour prendre l'air et réfléchir . II
voulait se présenter devant Gemma avec un
plan mûri.

Tout à coup, son atenttion fut  retenue par un
personnage qui, arrivait en sens inverse : une
.forme épaisse, mais correctement habillée, se
balançait en vacillant légèrement sur de gros
p ieds.

Sanine se demanda où il avait vu cette nu-
que couverte cle cheveux d'un blond blanchâ-
tre, cette tête qui semblait chevillée directe-
ment aux épaules , ce dos rep let , débordant de
graisse, ces bras boursouflés qui pendaient le
long du torse.

Sanine se demanda s'il se pouvait vraiment
qu 'il eût devant les yeux Polosov, son camara-
de de pension , qu'il n'avait pas revu depuis
cinq ans ?

Lorsque le nouveau venu l'eut dépasse, Sani-
ne courut après,lui , le devança , puis se retour-
na... Il vit un large visage jaunâtre , de petits
yeux de cochon avec des cils et des sourcils
blancs , un nez court et p lat , de grosses lèvres
"qui semblaient collées l'une à l'autre , un men-
ton rond et imberbe.

A l'expression aigre , méfiante de cette tête,
il n 'eut plus de doute , c'était bien Hippolyte
Polosov I

(à fUlvTC)
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Ville ou campagne
En ce qui concerne votre linge, certainement Persil, transparente comme le cristal, le tissu cents progrès scientifiques dus au mérite de
pas. Persil est efficace dans n'importe le plus délicat ne risque rien grâce à Fibre- Persil, il est absolument superflu de frotter,
quelle eau ! Il est indifférent qu'elle provienne protect. Il suffit, comme vous le voyez, d'uti- de blanchir ou de passer au bleu. La compo-
du torrent ou de la fontaine, du tonneau d'eau liser la bonne lessive. Seul Persil contient sition de Persil est si moderne que le mode
de pluie ou tout simplement du __- *̂̂ ^^Ële Pr
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«Fibreprotect». Persil de lavage importe peu: vous pouvez toujours
robinet. Dans la douceur 
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ê o^-:  ̂g

»- 
O:VA.. *#» lave dans l'eau dure comme dans l'eau douce! 1 111.1(41 |fK

-~ H-" i!C ieuneS ,'• 
t6

oU expédie' a 
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Honkol & Ole S.A., Dâlo Vj f̂

Porte la marque de qualité
de l'Institut Ménager Suisse

Persil est d'un emploi extrêmement simple !

On cherche
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NOS COMPLETS PEIGNÉ
à la teinte gris éléphant

198.- 218.-
par économie achetez aux
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jeune fille
pour garder un en
fant et aider au mé
nage. Si possible sa
cban t coudre.

Hôtel de la Poste
St-Gingolph.

est-ce vraiment important?
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Et Persil ne coûte malgré tout que Fr. 1.10
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SINCLAIR, de réputation mondiale, met à votre
disposition sa gamme comp lète de lubrifiants

incomparables
Demandez les huiles d'origine Sinclair

PENNSYLVANIA
EXTRA DUTY

TENOL HD
Huile 2 Temps

ANTIGEL GLYCOLENE

Germain Dubuis & Fils - Sion
Avenue Tourbillon — Tél. 2 16 61

Cours par correspondance
partiel ou complet (diplôme)

COMPTABILITE - COMMERCE - SECRETARIAT
et préparation aux examens officiels.

Ecole TAME, Neuchâtel. 31.

"__K

j utHcéd a
vous devesr savoir que
députe 1898 notre Maison vend des MEUBLES
de qualité à des prix avantageux I

FAITES-NOUS CONFIANCE,
vous ne serea pas déçu

X '
Visitez notre grande exposition permanente

sans engagement

SALLES A MANGER depuis Fr. 450.-
CHAMBRES A COUCHER depuis Fr. 850.-
STUDIOS depuis Fr. 550.-

PETITS MEUBLES — TAPIS — RIDEAUX

f̂ a u t
*ST AMEUBLE MENTS

«K. K IA GMC ^42tW * htAhUhêtÊ

La Maison valaisanne qui mérite votre
confiance I

CûMetâulj tà de laine
Vente directe

avec petits défauts de fabrication, à peine
perceptibles (teinté-mesure ou tissage) vous
sont offertes de notre production courante à
des prix très réduits. Demandez nos échantil-
lons (1 à 2 jours) par téléphone ou carte pos-
tale.

f vlsback
Schanenberg (G R), Tél. (081) 5 54 17

f ous avez besoin
d'argent pç-r 

Alors adressez-Hzisâ
nous sans vous fore a es
tWCBctatouleccnf.j xr

Vous ne vous en
repentirez certes pat
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COMPLETS
VESTONS

PANTALONS
MANTEAUX

CHAUSSURES
Manteaux gabardine ,
laine , et pluie , pèleri-
ne , dès 29.- ; complets ,
dès 39.- ; pantalons
longs et golf , équita-
tion , vestons , dès 19.- ;
souliers de ski , sport ,
montagne , militaire , tra-
vail , dès 20.- ; souliers
bas dès 9.- ; canadien-
nes , aussi en cuir , wind-
jack , blousons , panta-
lons imperméables ,
manteaux , vestes , pan-
talons en cuir et imita-
tion , bottes , guêtres of-
ficier , sacoches moto ,
bonnets et gants en
cuir , casques moto ,
manteaux , vareuses et
pantalons CFF et pos-
tier ; capotes , tuniques
et pantalons militaires ,
sacs à poils , chapeaux
feutre , complets salo-
pettes , chemiserie , gi-
lets d'hommes, pullo-
vers ski , vestes ski , fu-
seaux , manteaux pluie
et hiver , costumes, ro-
bes, blouses , jupes , top-
coat , robes de chambre ,
coin-de-feu , pullover ,
souliers , bottes caout-
chouc , snow-boot , galo-
ches. Tout pour mes-
sieurs, garçons , dames ,
filles. Magasin à l'étage
vendant bon marché.

AUX BELLES
OCCASIONS PONNAZ
rue du Crët 9, côté Ci-
néma Moderne, près ga-
re Lausanne. Tél. No
26 32 16. Envois contre
remboursement avec
possibilité d'échange.
Vente - Achat-Echange

Serais acheteur d'une
certaine quantité de bon

fumier
Faire offres à la So-

ciété d'agriculture, Fui-
ly. .

A liquider poj r raison
de santé

moto
500 cm3, ancien modèle
en parfait élat de mar-
che, réelle occasion.
S'adresser Ls Hayos, rue
de la Gare 26, Mon-
treux.

Triumph
Tiger
500 cm3

parfait état.
Tél. R. Donnet (025)
4.31.97.

Prêts
TRES DISCRETS

jusqu 'à Fr. 5000.—
sont accordés rapi-
dement et sans for-
malités compliquée»
Discrétion absolue
Banque Procrédit ,

Fribourg

Jeunes fi es
de bonnes places sonl è
¦/otre disposition. Nous
vous renseignerons de
suite. Bureau de place-
ment, Mission calh. fran-
çaise, Hollingesrstr. 30,
Zurich 7-32. Tél. 24.44.55,

Noix
du Tessin , saines
5 kg. Fr. 8.—, 10 kg
Fr. 15.—, plus port.

Marrons
5 kg. Fr. 4.25 , 10 kg.
Fr. 8.—, plus port.
B. Baggi, Malvaglia
(TI). Téléph. (092)
6.43.08.
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L'attitude politique de l'USS

Lors du jubilé (75e anniversaire ) de I Union syn-
dicale suisse à Zurich, on a pu constater que plusieurs
conseillers communaux, cantonaux et membres des
Chambres fédérales, du parti socialiste suisse (PSS) ont,
par leur seule présence, démontré toute l'importance que
le PSS attribue au maintien de contacts suivis avec l'USS.
Dans son allocution, M. Bringolf, conseiller national et
président du PSS, a déclaré notamment (trad. de l'alle-
mand) :

« ...Il fut un temps où le PSS considérait
l'appartenance de ses membres au syndicat pro-
fessionnel, comme naturelle et allant de soi. Oh
doit souhaiter qu'il en soit ainsi aujourd'hui en-
core... Le part i comprend fort bien que les syndi-
cats, de leur côté, ne puissent adopter la même
attitude envers le PSS. Nous luttons tous deux
pour l'amélioration de la condition des travail-
leurs... nous luttons séparément, mais dans une .
entente amicale... Le 30 octobre, nous serons ap-
pelés à prendre d'importantes décisions dont la
portée sera considérable. Tous les syndiqués doi-
vent se rendre compte de leurs responsabilités et
accomplir leur deVoir de citoyens, d'ouvriers et
d'employés. (Voir « Volksrecht du 3.X.55).

Le président du congrès syndical, M. Leuen-
berger, conseiller national, a remercié M. Brinlgof de
la déclaration d'amitié du parti socialiste et l'a assuré
que son appel serait compris des syndiqués. (Voir « Neue
Zurcher Zeitung » du 3.X.55).

Un autre discours socialiste -— de teneur également
« électorale » — fut p'ronnocé par M. Spuhler, conseiller
national et membre de l'Exécutif de la ville de Zurich. Se
référant à la décision prise par le part i socialiste zuri-
chois et lès syndicats de ce canton affiliés à l'USS eh vue
d'établir une liste commune de candidats aux élections
fédérales, M. Spuhler à insisté sur les mérites qui revien-
nent au « mouvement ouvrier » dans le domaine des amé-
liorations d'ordre social obtenues dans le canton.

Bien qu l'USS se proclame politiquement « neutre »,
le Congrès p exprimé ion accord parfait avec le point ds
vue exprimé par les représentants du parti socialiste.

La présence d une délégation officielle de I Union
suisse des coopératives de consommation (USC) , sous la
conduite de M. Herzog, conseiller national et membre du
PSS, a illustré la structure « tripartite » du mouvement
socialiste, qui se fonde sur les trois piliers : parti socialis-
te, syndicats, sociétés coopératives.

La posilion du chrétien dans le syndical
Chaque année, la Fédération des syndicats, chrétiens de

Genève organise une journée syndicale qui , pour 1955, a eu
lieu le dimanche 23 octobre dernier. Il nous paraît intéressant
de reproduire dans cette page, l'exposé que fit , à cette occa-
sion, M. Bestié, président de la Fédération qui groupe quelque
700 membres. Nous laissons la parole à M. Bestié :

Après avoir parlé des résolutions prises , M. Bestié continue
ainsi :

Nous devons nous prémunir à l'heure actuelle contre les
opinions erronées de nos concitoyens qui s'en vont proclamant
notre assujettissement aveug le à tel groupe politique, à telle
confession.

La Fédération n'est pas une niasse de manoeuvre docile au
service d'intérêts particuliers ou de puissances sous-ajacentes.
Elle est une composante d'hommes libres qui font le sacrifice
de leur temps et de leur  argent , qui mettent en commun toute
leur énergie et leurs talents pour que régnent dans la vie civi-
que et sociale plus de justice et d'esprit fraternel et , par une
meilleure législation , que soit allégé le fardeau pesant sur les
épaules des déshérités.

Notre secrétaire général écrivait, notammnt : « Notre Fé-
dération est indépendante de font parti politique et cle toute
confession ; mais elle n'est pas neutre. Parmi toutes les doc-
trines qui se proposent à l'esprit des hommes et s'offrent pour
faire leur bonheur, nous avons choisi le CHRISTIANISME. Ce-
la étant, nous pensons, catholiques et protestants, qu'il faut
unir nos efforts pour que règne la justice sociale. L'organisa-
tion professionnelle sous l'égide de la liberté d'association ga-
rantie par la Constitution est un moyen d'atteindre ce but. »

Si nous développons brièvement cette formule, nous arri-
vons aux conclusions suivantes :

La Fédération s'efforce de mettre en pratique, dans le
temporel, là doctrine des églises. Cela suppose le respect total
des droits que revendique la personne et l'obéissance aux prin-
cipes que proclame la morale chrétienne la plus impérati^e. la
plus exigea ite entre toutes ; elle fait appel aux qualités, auxvertus de choix : l'intelligence, le courage, la patience, la vo-lonté.

1 A+ °ut e" n yant Parfaitement conscience de ce qui divise lesciuetiens , . n le déplorant, nous acceptons l'accord sur la basedes pnneires communs aux diverses confessions.
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S V,h?mn,1 en <ant qu'entité - l'hommecorps et espri t -. Corollaire : la conscience, la religion , la phi-losophie ont leur mot a dire dans le règlement des questionséconomiques. Dans la mesure où les facteurs spirituels inspire-

Neutralité politique et minorités syndicales
Le conseiller national Arthur Steiner, président de

l'USS parlant des minorités syndicales s'est exclamé :

« Nous nous inscrivons en faux contre les al-
légations de ceux qui prétendent que nous oppri-
mons les dissidents, ou encore que nous ne res-
pectons pas les convictions religieuses de nos
membres. L'action menée par les organisations
rattachées à l'Union syndicale est à tout le moins
aussi chrétienne que les agissements des mino-
ritaires. D'ailleurs, ce ne sont pas nos membres
pratiquant qui lancent ces accusations mais des
milieux absolument étrangers au mouvement syn-
dical. Même les jugements que peuvent rendre
certains tribunaux ne changeront rien à cette
réalité. Nous le répétons : l'action menée par les
organisations rattachées à l'Union syndicale suis-
se est pour le moins aussi chrétienne que les
agissements des minoritaires ». (« Le Peuple » du
5.X.55.)

A propos du projet de loi fédérale sur les conventions
collectives de travail, ia déclaration de M. Steiner a été

claire et nette :

« Certes, nous souhaitons une loi sur la con-
vention collective, mais une loi conçue de ma-
nière à empêcher que les relations contractuel-
les et les résultats qu'elles ont permis d'obtenir
ne soient menacés en période de dépression éco-
nomique. Certes, le Code des Obligations permet
au juge d'annuler les accords passés entre em-
ployeurs et travailleurs qui sont contraires aux
disposition contractuelles. Cependant, aucune
plainte ne peut être déposée sans le consente-
ment express du ou des travailleurs lésés. C'est
pourquoi en élaborant le projet initial, le législa-
teur a voulu dans de modestes limites garantir
aux associations le droit de plainte et de con-
trôle par le truchement de la communauté con-
tractuelle. Comme on sait, les uns prétendent que
c'est là une innovation malencontreuse alors que
les , autres estiment que la loi ne fait que codifier
une institution qui existe déjà. Le droit de plain-
te et de contrôle est d'ailleurs l'unique progrès
qu'implique ce projet. Au nom de l'Union syndi-
cale, je déclare qu'une loi sur la convention col-
lective qui n'instituerait pas la communauté con-
tractuelle serait inacceptable pour nous. J'ajoute
que notre opposition ne s'étend pas à une loi li-
mifée à la déclaration de force obligatoire géné-
rale. » (« Le Peuple » du 6.X.55.)

ront les parties en présence sur le plan où s'affrontent les thè-
ses, nous nous acheminerons vers des solutions positives satis-
faisantes.

Ce principe répudie évidemment le communisme athée ; le
matérialisme qui prétend que les idées ne sont que le reflet des
conditions économiques.

Cette position doctrinale est de nature à rallier, dans notre
pays comme ailleurs, un nombre considérable de travailleurs,
de les unir intimement au sein des corps intermédiaires (le
syndicat libre dans la profession organisée) où la personne hu-
maine peut s'épanouir et la société prospérer dans l'ordre, dans
l'iiarmoiie, dans la paix. Les efforts et les sacrifices des uns et
des autres qui s'érigent en défenseurs de leur foi , de leurs be-
soins, et de leurs intérêts doivent contribuer à une transfor-
mation , à une amélioration de la condition ouvrière. Deux ob-
jectifs sont à portée de main :
i. la profession, l'orientation professionnelle, l'accès, l'exercice

et le perfectionnement, la gestion ;
2. notre participation aux affaires économiques interprofes-

sionnelles et d'intérêt général.
Par contre, une longue étape nous sépare, à l'heure actuel-

le, du moment où le capital concédera au travail les droits qui
lui reviennent. A ce stade de l'évolution des rapports humains,
les esprits seront profondémenl transformés. Puissions-nous at-
teindre cet objectif par Jes moyens pacifiques et efficaces qui
sont la raison, l'intelligence, le sens de la justice et de l'a-
mour du prochain ! A la faveur de circonstances actuelles ex-
ceptionnellement favorables, les esprits peuvent se préparer
peu à peu à un partage des responsabilités entre gens habili-
tés, compétents et de bonne foi.

Pour que l'opération offre toute garantie de réussite , il
est nécessaire qu 'elle soit comprise, approuvée , soutenue par
les institutions sociales au prestige encore intact. Nous pen-
sons aux églises, aux puissantes organisations économiques,
culturelles et politiques du pavs.

C'est dans ces milieux que nous vous convions d'agir. Les
exp ériences positives faites à l'échelle de quelques entreprises
nous permettent d'espérer que vos efforts ne seront pas vains
et que les résolutions que vous serez appelés à prendre sur le
thème de la journée ne resteront pas sans effet.

Au moment où maints  budgets fami l i aux  sont mis en péril
par le coût exorbitant du logement :

au moment où la généralisation dos méthodes d'organisation
et d'exécution du t rava i l  au profi t  d' une productivité accrue
peuvent être préjudiciables à la santé ;

il est nécessaire que les participants à nos « Journées syn-
dicales » renouvellent leur confiance en leur organisatio n de
défense professionnelle et la soutiennent davantage par une
active propagande pour que les efforts de tous contribuent à
la prospérité, à la sécurité, au bonheur de tous et de chacun.

Il semble que I opposition de I USS au projet de loi
élaboré par le Conseil fédéral — et dont les dispositions
sur les minorités sont si timides qu'elles rie sauraient sé-
rieuemerit servir de prétexte à un rejet par l'USS — lui
soit dictée avant tout par le désir de reprendre, sur ce
point, la liberté d'action en faveur d'une solution de
droit public, qui recueillerait les sympathies du monde
syndical.

M. Robert Bratschi, conseiller national, à affirmé
que la décision formelle intervenue en 1946 — neutra-
lité en matière politique — est appropriée aux condi-
tions existantes et qu'elle reste valable. A ce propos,
il convient de relever un article du professeur Fritz Mar-
bach (Berne) qui écrivait, la veille- du Congrès de l'USS
(voir « Schwz. Metall- und Uhrenarbeiter-Zeitung » du
28.IX.55) qu'il est faux de prétendre que tous les so-
cialistes soient marxistes. Le mouvement syndical, dit M.
Marbach, a grandement aidé le mouvement socialiste à
« aller au-delà du matérialisme historique qui forme la
substance du vra i marxisme ».

Ces déclarations ne changent rien au fait que
l'USS, tout en se proclamant neutre et indépen-
dante, pratique une politique de pression, directe
ou indirecte, visant à amener les travailleurs à
faire partie des syndicats qui se rattachent à elle
et de les faire participer ainsi à sa politique. Or,
l'idéologie politique de l'USS est encore fortement
teintée de socialisme et ses liens avec le parti
socialiste — lequel continue à s'inspirer de cer-
tains dogmes marxistes, tels que l'étatisme —
sont et restent étroits. Aussi longtemps qu'il en
sera ainsi et que l'USS n'aura pas exprimé sa
« neutralité » autrement qu'en paroles, l'existen-
ce de minorités syndicales sera non seulement
inévitable, mais salutaire.

L'impression que laisse le Congrès du jubilé de
l'USS est quelque peu mitigée. A côté de déclarations
modérées, il y en a d'autres qui se ressentent de la pro-
pagande et des liens qui existent entre l'USS et le PSS.

M. le conseiller fédéral Holenstein a tenu à rappe-
ler au congrès que « l'Union syndicale suisse assume,
dans le cadre de l'économie nationale, une tâche grande
et belle, MAIS LOURDE DE RESPONSABILITES ».

On ne peut que souhaiter que SON AVERTISSE-
MENT soit vraiment COMPRIS DE TOUS LÉS INTE-

Catholicisme ef socialisme
sont des termes
contradictoires

«Si le socialisme, comme toutes les erreurs, cont ient  une
port de vérilÉ (ce que d'a i l leurs  les Souverains  Pontifes  n 'ont
jamais nié), il n 'en reste pas moins qu 'il repose sur une théo-
rie ' de la société qui lui est propre et qui est inconciliable avec
le christ ianisme authentique. Socialisme reli gieux , socialisme
chrétien sont des contradict ions  : personne ne peut être en
même temps bon catholique et vrai socialiste » (Pie XI , « Qua-
dragesimo an no s, No 130).

Qu'on ne nous accuse pas enf in  de diviser la classe ou-
vrière. Nous mettons en valeur — d'ailleurs sans nous en ca-
cher — le fonds inépuisable d'une doctrine qui a fait  ses preu-
ves tout au long des siècles.

Sur la base des principes de justice qu 'elle proclame , il est
aisé d'entamer le dialogue avec nos partenaires, avec nos anta-
gonistes, voire avec nos adversaires.

Contester le droit d'appartenir à une organisation de son
choix , c'est nier le fédéralisme qui a fait , sur le plan natio-
nal, la force et la solidité de notre patrie.

Au-delà de la diversité des manières de penser ct d'agir
qui contribuent à la construction du inonde nouveau , il est
un symbole qui doit nous rallier tous quelle que soit notre
aff i l ia t ion : c'est la croix du sacrifice.

Blancs et purs comme les mobiles de nos actions , ses qua-
tre bras soutiennent et protègent employeurs et emp loyés ve-
nus des horizons lointains à une rencontre fraternel le  à laqueU
le aspirent tous les hommes de bonne volonté. »

Qu'est-ce que le marxisme?
Lénine lui-même va nous le dire  :
«Le marxisme est le matérialisme. A ce titre, il est aussi

implacablement opposé à la reli gion que le matérialisme fies
encyclopédistes du XVII Ie  siècle... Nous devons combat t re  la
religion. C'est l'abc de tout maté r ia l i sme  et , pa r t an t , du marx is -
me. Mais le marxisme n'est pus un matérialisme qui s'en tient
à l'abc. Le marxisme va plus loin. 11 dit : Il faut savoir  l u t t e r
contre la reli gion. Or , pour cela , il f a u t  expliquer dans le sens
matérialiste la source cle la foi et de la rel igion des masses. On
nc doit pas confiner ia lu t te  contre la rel igion dans une prédi-
cation idéologique abstraite ; on ne doit pas la réduire! à une
prédication de cette nature ; il f au t  lier cette lut te  à la prat i-
que concrète du mouvement  de classe visant à faire  d ispara î t re
les racines sociales cle la religion.

Citoyens valaisans, n'oubliez pas que le marxisme esf tou-
jours le fondement du socialisme. Ne donnez pas votre appui
à ce parti qui est aussi étranger à l'âme du Valais que l'était
le fascisme.

Communisme et socialisme
Le socialisme est moins  i n t r ans igean t  que le communisme

touchant la lutte des classes et la suppression de la propriété :
il apporte à ces faux principes des a t t énua t ions  p lus ou moins
notables.

Mais il implique, même clans ses formules adoucies , que la
communau té  h u m a i n e  n 'a été constituée qu 'en vue du seul bien-
être , et il a f f i rme  que l'ac t iv i té  économique doit, cle tonte né-
cessité, être menée par la contrainte sans rien laisser à l'ini-
t ia t ive  des agents libres et responsables : ces principes sont
inconci l iables  avec le christianisme a u t h e n t i q u e  et font que
personne ne peut en même temps être bon catholi que et vrai
socialiste (extrait du « Code social », esquisse d'une synthèse
sociale catholique).



A vendre, un camion Saurer  4 C lourd 6,6 t.,
hii si n i a n t  W i r t / ,  3 côtés, en excellent état. Mo-
ilclc 1949.
Sj' udrcsscr au numéro  de- téléphone (023) 3.64.93.

I 
Maison «le t e x t i l e s  renommée de- St- I

(¦(¦II , cherche 1 peni r nii-junvicr 1936 I

représentants (es)
sérieux i -l ass idus , évent. débutants, pour
la vente à lu clientèle particulière. Notre
collection soignée ' contient un  grand
choix de b elles é toffes  à la mode pour
vêtements de dames, de broderies (spécia-
l i tés )  eh- trousseaux e-t de; lingeries.

Nous of Trous commission progressive
adaptée-  au  c h i f f r e -  d'ufftitres , pr ime sur le
chif f re  d'affaires et après un clélui d' un
an la pa r t i c i pat ion aux  fonds de vieilles-
se collaboratio n agréable- , p lace stable et
d'avenir.  Candidats sérieux sont priés
d'adresser au p lus v i te  leurs offres ma-
nusc r i tes sous chiffres V 78638 G, à Pu-
blici tas . St-Gall.

Cinéma de ïBaaues
Mar ina  Iïe-rt i  et Folco Lul l i , dans ^

Le Chemin du déshonneur
c'est l'émouvante histoire d' une fille-mère

Samedi 20 e-t d imanche  30 octobre, à
20 h. 30, toujours les actualités mondiales.

On cherche pour tout de suite une jeu-
ne e-t sérieuse

sommelière
parlant français et évent. allemand. Sa-
laire : Fr. 300.— à 500.—.

Rud. Zaugg, Restaurant , Chnmpoz (Ju-
rn-Bcniois). Tél. (032) 5.29.94.

A vendre, l i t  d'e n f a n t  "0 X 140, en parfai t
élat, fa ( ,ein noyer , avec matelas un peu défraî-
chi, bas p r ix .
S'adresser au numéro de; télé phone (023) 3.64.93.

Maison de produits du pétrole engage-
rai t  dans son dépôt du Valais

jeune homme
pour le service marchandises. Situation
el ' av i ' i i i r  assurée ' , lionnes connaissances
comptables et langues française et allc-
inanelc exigées.

l ' a i re -  o f f r e  manuscrite avec préten-
t ions de salaire e-t références sous chiff re
P 13336 S, à Publicitas , Sion.

Pivotages (horlogerie)
On en gagerait  quelques ouvières pour

différentes parties de pivotages. Débutan-
tes seraient mises au courant.

S'aelri ' sscr lubri que Gus tave  Saudoz et
Cie . St-Mart in (Yul -du -Ruz . Ne.), tél.
(038) T.13.66. Trava i l  à domicile exclu.

.¦ — ¦¦Il mtt»tm lll W ¦¦lillll i.,.,.»!—» M^̂^̂^ M.

Des prix réclames
Divan e eun h neuf avec 2 barrières mobi-
les, 2 coussins , modèle pou vant  servir cle
l i t  au besoin, recouvert de joli  tissu meu-
ble ' rouge- ou ver t  pour 230.—.

Seulement quelques p ièces.

Carlo Bussien - meubles
Marti gny-Bourg. Tél. (026) 6.19.65.

A vendre, l i t  d'enfan t  en sap in mâtiné clai
60 \ 120, à l'état elc neuf , avec matelas un pei
défraîchi, bas prix.
S adresser uu numéro  elc téléphone (023) 3.64.93

Boucherie-charcuterie
A vendre à Béguins sur Nyon  (Vaud) . Soit
immeuble comprenant 3 appartements ,  local de
vente, laboratoire,  chambre  frigorifique, abat
toir. Prix elc vente : Fr. 90.000.—.
S'adr. Etude Burki ct Pavillon, notaires, Nyon

FAITES LIRE LE « NOUVELLISTE >

Nos Magasins resteront ouverts

¦̂ ÉÈÈkim
^"v\_^

/^ octobre

toute la Journée
en raison des Fêtes de la

Toussaint
A la PORTE NEUV|

j Les deux
AVAnfliftes

Offre  à saisir

À\A ci\j â
Brésilien ef Mocca

Pourquoi tremper ou prélaver
dans une lessive coûteuse?
Le moussant Henco est le pro-
duitdécrasseur parexcellence.

Le linge trempé dans l'Henco
est à moitié lavé !

«̂  Ne coûte que 55 cts. ^

PHOTO DORSAZ
Marti gny

cherche

apprenti (e)
Dentiste

Burgener
Mart igny

Service mi l i t a i re  jus-
qu 'au 13 novembre.

DUVETS
neufs , remplis de mi-
duvet ,  gris, léger et
très chaud , 1<20 X 160
cm. 40 fr. ; même qua-
l i té  140 X 170 cm. 50
fr. Port et emballage
payés.

VV. Kur th .  avenue
de Morges 70. Lausan-
ne , tél. (021) 24.66.66
ou 24.ti3.SI).

Déménagements
transport de meubles par deménageuse capi
tonnée, prix intéressant.

Carlo Bussien, Martigny-Bourg
Tél. : 6.19.65.

Georges VAIR0LI
médecin-dentiste

MARTIGNY

ABSENT
service mil i taire

jusqu 'au 13 novembre

A vendre
pousse-pousse-

poussette
à l'état de neuf.

S'adresser au Nouvel-
liste sous Z 2006.

Jeune homme
sérieux , dans la trentai-
ne, possédant permis
rouge , cherche travail
dans le centre du Va-
lais. Libre de suite.

Adresser les offres au
Nouvelliste sous A 2007.

Vaches
du Valais sont cher-
chées avec facilités de
payement. S'adresser au
Nouvelliste sous chiffre
Y 2005.

Â vendre
pommes et choux-frisés.

S'adresser au Nouvel-
liste sous V 2002.

Chauffeur
cherche place. Pratique
camion 100 CV. Con-
naissance remorque.

Ecrire au Nouvelliste
sous chiffre X 2004.

ÉMMBBB
Sommelière
est cherchée pour bon
petit café , environs de
Martigny. Faire offres
au Nouvelliste sous B
2008.

A vendre

char à pneus
à ressorts. Adresse Mme
Jagg i , rue du Cropt ,
Bex. Tél . (025) 5.23.24.

Je suis acheteur d'une
certaine quantité de

foin et regain
Ire qualité. Faire offres
à Clovis Boson , Café du
Chavalard , Fully.

Jeune fille
de 16 à 17 ans cherchée
pour l'hiver comme ai-
de dans petite famille.
Occasion d'apprendre la
cuisine. — Faire offres
avec prétentions au
Nouvelliste sous chiffre
U 2001.

Je cherche

appartement
à Granges, Valais , pour l
début février. Offres au
Nouvelliste sous chiffre
W 2003.

On cherche une

jeune fille
pour le ménage. S'adr.
à Mme O. Mariethod ,
Sion.

Sommelière
ou débutante , de carac-
tère agréable , serait en-
gagée au Restaurant
Huguenin , à Fleurier,
(Ntel).  Tél. (038) 9.11.90.

représentants
(clientèle particulière)
pour articles et produits
de vente facile.

Ch. Forrer , Berg ières
53, Lausanne.

jeune fille
honnête pour aider au
ménage , bon traitement ,
bonne occasion d' ap-
prendre à cuire et la
langue allemande. Ga-
ges Fr. 90.— à 100.—.
Entrée mi ou fin décem-
bre. Faire offres à Fa-
mille Geiser , Gasthof
Rôssli , Langnau (Lucer-
ne).

Tonneaux
et bonbonnes toujours
à disposition à Agence
Beauverd , Rond-Point 3,
Lausanne.

Draps molletonnés
écrus en croisé , avec bordure rayée,

160/240

A80

Draps molletonnés
en écru , en croisé, avec bordure

rayée, qualité supérieure lourde,
165/240

1390

ENVOI PARTOUT FRANCO
tr W22ŒE3529ÊÊÊ| anscjHiE

r Nous achetons au comptant
(directement)

pour 200.000 fr. à 3 millions de fr. au
centre ou près du centre de SION,

immeubles neufs
(rendement brut env. 6 %)

immeubles anciens
(rendement brut env. 5,7 %)

terrains ou maisons
à démolir

Offres avec dernier prix, rendement
locatif détaillé, situation exacte, etc., à
INVESTISSEMENTS FONCIERS S. A.,
rue Centrale 15, à Lausanne.

Ans de tir
du 31 octobre au 10 novembre 1955

Des tirs à balles auront lieu comme suit :
Tir au canon :

Vendredi 4 novembre ; samedi 5 novembre,
éventuellement se renseigner aju (025) 3.65.71 ;
mercredi 9 novembre; jeudi 10 novembre, éven-
tuellement se renseigner au (025) 3.63.71.

Ces tirs auront lieu de 7 h. 30 à 18 h.
Régions des buts et zones dangereuses :
Carte nationale Martigny 565 au i X 50.000e ;

Croix de Biselx - Pte de Boveyre - Pte de la
Toule - Le Cœur - Vouardette.

Position des batteries : région de Comeire.
1. Il est interdit de pénétrer dans les emplace-

cements des tirs et de la zone des buts. Les
instructions des sentinelles doivent être stric-
tement observées. Le bétail qui se trouve
clans la région des buts sera éloigné à temps.

2. Pendant les tirs, des drapeaux ou des bal-
lons rouges et blancs signalent les emplace-
ments des armes, Jes postes de commande-
ments et la région deS pj?is- L$ nuit, les dra-
peaux sont remplaces par 3 lanternes dispo-
sées en triangle. La zppe dangereuse est gar-
dée par des sentinelles munies de fanions
rouges ou de lanternes.

3. Les drapeaux roulés ou Jes lanternes étein-
tes signifient une interruption des tirs. La
fin des tirs est indiquée par des signaux
faits avec les drapeaux ou les lanternes, les
ballons sont en outre ramenés au sol.

4. PROJECTILES NON ECLATES :
— En raison du danger qu'ils présentent. Il

est interdit de toucher ou de ramasser
les projectiles non éclatés ou des parties
de projectiles (fusées, culots, etc.) pou-
vant contenir encore des matières explosi-
ves. Ces projectiles ou parties de projec-
tiles peuvent exploser encore après plu-
sieurs années.

— La poursuite selon l'article 225 ou d'au-
tres dispositions du code pénal suisse est
réservée.

— Celui qui trouve un projectile ou une
partie de projectile pouvant contenir des
matières explosives est tenu d'en marquer
l'emplacement et d'en informer immédia-
tement la troupe qui exécute les tirs ou
le poste de destruction des ratés.

5. Les demandes éventuelles d'indemnité en ré-
paration de dommages doivent être faites au
plus tard dix jours après les tirs. Elles se-
ront adressées au Commissaire de campa-
gne compétent par l'intermédiaire du se-

crétariat communal.
Poste de destruction des ratés : Arsenal féd.

St-Maurice, tél. (025) 3.65.44 — Lavey : (025)
3.63.71.

JMâirHz de Sion
31 octobre ; portes fermées à 20 h. 30,

sous les ausp ices des Amis dc l'Art

Les Ballets de France
de JANINE CHARRAT

Location : Hallcnbarter , tel 2.10.63.
Prix des places : Fr. 8.—, 6.—, 4.—, 3.—.
Amis de l'Art : Fr. 6.—, 4.—.

Un vêtement nettoyé par notre procédé

99 im KSJEJIS garde fouf son apprêt.

Teinturerie-lavage chimique Jean Fumeaux

Monthey.



LONGINES

K>

Montre étanche , équipée du nouveau
mouvement automati que Longines. Spéciale
ment étudiée, dotée d'un cadran riche au
dessin exclusif orné de signes relief en or,
Longines Conquest porte, incrusté dans le
fond du boîtier , un médaillon émail
champlevé et or qui lui confère un cachet
distinctif et sa garantie de qualité.

Sceau d or de garantie

Sceau d'or dc garantie

Or 18 ct. Fr. 750.-
Acier Fr. 320.-

L1VRÉE D'ANS UN
ECRIN DE LUXE

LE PRIX DU T EM P S  VAUT B I E N  LE PRIX D ' U N E  L O N G I N E S

i En vente chez
i . ' ¦¦ : : .

Monthey : C. Fluckiger — Rue du Pont ; ¦ ]
î : R. Lance\ —• Rue Industrie ; . • i

Saint-Maurice : R. Gex — Grande Rue ; ]
Martigny : H. Moret et Fils — Av. de la Gare ;
Sion : F.' Gaillard ^- Grand Pont ;
Sjerrei : A. Aeschlimann et Stauble

* : M. Bûro :

PLANTA m'a ouvert les yeux

Goûtez-la donc!
Soyons francs : la margarine n est pas populaire chez nous,
mais c'est un simple préjugé dû à notre ignorance. PLANTA ,
la margarine à base de graisses végétales de choix , vous em-
ballera. Elle est idéale pour la cuisson à la casserole, à l'étu-
vée, pour affiner les mets... et tellement avantageuse !
PLANTA se conserve toujours fraîche, sans perdre sa fine
saveur beurrée. Etonnant qu'avec sa qualité elle soit aussi
économique! Faites un essai et vous en chanterez les louan-
ges car vous verrez comme elle nourrit sans alourdir.
PLANTA, c'est la margarine qui tient plus qu 'elle ne promet

PLANTA - la margarine avec vitamines !
Vitamine A pour la croissance normale
Vitamine D pour les dents et les os

PsLANTA est sous le contrôle permanent de l'Institut de
Chimie et de Physiologie de l'Université de Bâle

FABRIQUE DE 6RAISSES COMESTIBLES SA 6ATTIKER & CIL RAPPERSWIl sà̂ ^F̂  • f-V* •

Montana et ,. i
Crans k .« A. Aeschlimann
Montana Ch. Carlsen et V. Renggli
VièffG 6t
Zermatt ' E. Stauble
Loëche F. Zwahlén et Fils
Brigue W; Glauser

sur la margarine !
'. "A- '¦"; '¦" • ' ¦¦ 'A'
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La VW

ne se chauffe pas

Prix à partir de Fr. 5575.—
y compris chauffage et dégivreui

At ,, L avant remploi!...

Elle démarre quasi instantanément , même
par les plus basses températures. C'est
grâce à son ingénieux système de refroidis-
sement : jusqu'à 500 litres d'air à la seconde,
quantité énorme soufflée avec la force d'un
ouragan ! Un thermostat en règle automati-
quement l'admission suivant le régime du
moteur. Celui-ci a rapidement et constam-
ment une température adéquate. C'est un
des multiples avantages de cette extra-
ordinaire voiture. Et. la nouvelle VW type
«1000000» offre encore davantage de place,
de confort et de commodités... Venez donc
l'essayer sans engagement! i.. / C .  v

Par tous les temps, sur tous les chemins !
Agences : Sierre :, Garage Olympic,, A. Antille. . Sous-agents : Martigny : Garage Balma
S. A. Naters-Brigue r Garage du Simplçm,. 1. Sctî reizer, : Viège : Garage Touring, A.
Staub. Stations-Service : Orsières : Garage d'Entremont, G. Lovey .Riddes : Garage de

' l a  Plaine , L. Giovanola

Apres les vendanges

HUMUS MARTIGNV
(Engrais organique complet)

• Le seul Humus prédigéré
• Le seul Humus combiné aux éléments fertilisants
• Le seul Humus granulé

57 ans d'expérience

Achetez directement chez le
fabricant. Brigue : Av. de la Gare (028) 3 10 55
v. .. , , , , Martigny : Av. de la Gare (026) 6 17 94Visitez la plus grande exposition de meu- 3 '
blés du canton! A. GERTSCHEN & FILS
Chacun peut visiter l'exposition. FobriîjUS de mCUbleS
Les conseils et la visite sont sans aucun et agencements d'intérieurs
engagement. NATERS-BRIGUE

». .< qui vous garantissent :

une qualité impeccable
des prix avantageux
des modèles courants
de conseils judicieux
de sérieuses garanties
un système de contrat d'épargne se
rieux.

IJ-P̂ I Schlninach-Bad

EXPOSITIONS

o $£
?I

FIANCES
PROFITEZ de nos



lICQTllî 1 Mazout  sur 5 en fonct ion en Suisse est 1 VESTOL ^^~^ ĵQ
Le Secret dU bien-être : V CO I U L Contrôle annuel gratuit par la fabrique , service d'entretien par abonnement i A 'j il

^  ̂ Une chaleur confortable, rapide, économique , la propreté par le chauffage au mazout rrSr l ' 1

[Hll • i jfS V̂^m KÏ\^> '3 flUa'̂  SlliSSe ail même priX... en belle fonte émaillée Castor I IO, j lf

È̂ j ĵ M S  F
'̂ W

_ VESTOL c'est plus sûr y I
• r

 ̂ Conçu et fabriqué par AUTO CALORA S. A. - VEVEY U||||||| ||||| f

En vente chez : Nos autres fabrications : Brûleur suisse THERMEX Conditionneurs THE RM ATI C. NATIONAL ^̂ ^1 ~S*
IEX : E. Tlnlurler lils, (erblanlier — SION : Rob. Devantéry, quincaillier — MONTHEY : E. Rochat, appareilleur — ST-MAURICE : Jos. Coutaz, terblanlier.Marfigny-Ville : Luisier, Fers. — Monlhey : Henri

Suard, Quincaillerie. — Chamoson : Abel Carrupt,' Agence agricole et quincaillerie. VETROZ : Paul Fontannaz, appareilleur
¦ 

\ .

LA MARGARI NE SUISSE
C'est celle qui a été primée à l'HOSPES 1954 avec félicitations

L-̂ WSWS^

ï

•¦ fit?' , rMit

Mod. Il,chauftage 2000 watts Fr. 680.—
Mod. Il sans chauffage Fr. 610.—
Mod. I Fr. 490.—
Grandes facilités de paiements! Demandez
une démonstration sans engagement dane

Jll-j B i  \'
! ¦ ' 4 ' ' ' - ' - i ' ¦ "' " ' " un bon magasin de la branche ou chez nousl

jf lS |É§ Appareils Hoover S. A„ Claridenhof, Zurich
IIËB L' A * . ; . - ¦. '. "M " ¦ Bureau à Lausanne: Place de la Gare 12.

ENDUIT PLASTIC POUR PARQUETS ET PLANCHERS

^̂ Sr9 ll̂ ^̂ LW ^̂ ^\Ws ^̂ ^̂ ^̂ sW ^m
Planchers , parquets , planelles, liège , boiseries , meubles. Eco-
nomie de temps et d'argent : „
NYLOR supprime pour plusieurs mois la corvée des nettoya-
ges, plus tle paille de 1er,* plus d'encaustique.
Un coup de balai de coton ou un chiffon humide, et hop ! ça
brille...
Emballage à Fr. 9.50 pour une chambre moyenne.
En vente dans toutes les drogueries.
En gros : Drogueries Réunies S. A., Lausanne.

ttfft-» RIEN N'EGALE LA
SAVOUREUSE MARGARINE «LORA»

Dégagez-vous du préjugé contre la margarine. La margarine LORA est un
produit suisse, provenant de beaux fruits oléagineux, gorgés de soleil. Elle
contient 10% de beurre frais et les vitamines indispensables A ct D. C'est
une margarine merveilleuse avec un goût parfait de beurre frais et l'Expo-
sition internationale HOSPES 1954 l'a couronnée avec la médaille d'or, 1er
rang avec félicitations. LORA est sous le contrôle de l'Institut des vitamines.

Lc cube LORA de 250 gr
ne coûte que Fr. 1.30
moins rabais

Ce qu 'écrit une ménagè re suisse, Mme L. B., à Bienne :

... c'est un grand plaisir de réussir un bon plat
grâce à la margarine LORA et d 'être félicitée
par ses convives. A mon avis rien n 'égale LORA.

IMPRIMERIE RIODAI ÎQUS
travaux en tons genreRANDON S. A. GENÈVE

actiuiarei-
sans égal pour les nettoyages ! $5

S a v o n n e r i e  S c h n y d e r  B i e n n e  1 c<oB àv*

N'affendez pas au dernier moment pour apporter vos annonces

C
Clarec-Practic, le plus moderne des produits pour la vaisseile et les nettoyages, dans le nou-
veau tube en plastique de conception si pratique, nettoie pa rfaitement et ne laisse aucun
résidu. Clarel-Practic est très économique et si doux pour les mains !

3 kg. de linge sec d'un
seul coup ! La Hoover
lave le ¦bla'n.è» en 4 mi-
nutes, la laine et la soie
en une et les vêtements
de travail très sales en
7 minutes — sans dé-
grossissage!

Chauffage monté dans
la machine ! La Hoover
avec chauffage résoud
vos problèmes d'eau
chaude! Le lissu peut
être chauffé plusieurs
fois I Pas de température
excessive grâce au ther-
mostat spécial I

Puls'ateur latéral! Seu-
le la Hoover a un pulsa-
teur latéral et par consé-
quent la circulation ver-
ticale de l'eau (patenté).
C'est pourquoi la Hoover
lave rapidement et com-
plètement , tout en ména-
geant le linge I

Pompe de vidange au-
tomatique! La pompe
de vidange automatique
vide la cuve l Pas de vi-
dange à la main grâce au
raccord pour le robinet
et le tuyau de vidange I

Essoreuse extra-lar-
ge! L'essoreuse extra-
large «prend» les plus
grands draps aussi bien
que les pièces de linge
les plus épaisses. Le
couvercle intérieur per-
met lavage et essorage
simultanés I

ïïîK'^



Opel Capitaine 1956 :MW2BÈ*k
vient d'arrivé*

nouvelle du radiateur au feu arrière - une voiture à l'élégance hardie. v$L. *Sfl ¦̂ |igg^.'v*rl'l-T*T'"ijç^

Avec sa calandre d'un ovale harmonieux et ses ailes élancées, ellfe "W l̂lInnimllIlHlIlHlSlIlIillIlIli
apparaît rabaissée, plus svelte, plus élégante. '"lÉtin* Tl * *i"**5l '•• » Iffl^ t̂Smi
De nombreuses améliorations technique? lus ont été apportées : >**—=r;!i ""' !*"Ss'!'*̂ ^̂ ^̂ ^S
direction plus sensible, tenue de route éminemment sportive, freins ' —,

^  ̂
_ „„f:l

plus efficaces , suspension avant nouvelle, et bien d'autres encore. « WÊ
Nous vous invitons dès maintenant à en faire l'essai MtW

,„É1mf ». •f IWTES 0ES ,l'

ffc.
Qui Diablerets a dégusté
fera honneur à son dîner

En automne prenez du CIRCULAN
Fff î f*ff f*0 contre : artériosclérose, hypertension artérielle, palpitations du cœur fréquentes, ver
EIIICUI »© tiges, migraines, bouffées de chaleur, troubles de l'âge critique (fatigue, pâleur, ner
vosité) hémorroïdes, varices, jambes enflées, mains, bras, jambes et pieds froids et engourdis. - Ex
trait de plantes au goût agréable. 1/1 litre Fr. 20.55 - Va litre Fr. 11.20 - Chez votre pharmac. et drog

CURE Circulan contre les troubles circulatoires

Pour la

TOUSSAINT
1 complet nouveauté chic
1 belle chemise assortie
1 cravate fantaisie

TOUJOURS
aux magasins spécialises

pour MESSIEURS

JUNIORS
GARÇONS

Nos beaux pullovers sont en
rayon

A. RODUIT & Cie
Av. de la Gare, SIONI AUX GALERIES SEDUNOISE S

Maison d'éducation catholi que de Lausanne,
cherche

Les Fabri ques d'assort iments réunies, succur-
sale D, Le Sentier (vallée de Joux),  engage-
raient pour tout cle suite ou date à convenir

ouvrières
ayant bonne vue , pour t ravaux f ins  et délicats.

Cours royal de Paris
Coupe et haute couture

Par correspondance on apprend un système
breveté pour les patrons et l'on peut obtenir un

diplôme de Paris.

Mlle G. Berdez, i, é\. Ste-Luce, Lausanne.
Tél. (021) 23.32.55 — Concessionnaire pour la
Suisse. .

J T̂
LA CTUSA aussi pour les VACHETTES J^M

leune fille
pas au-dessous dc 20 ans. pour s'occuper de
garçons de 7 à 10 ans en dehors de l'école et
seconder la Sœur.

Pour condi t ions , s'adresser au Foyer du Ser-
van.

FAITES LIRE LE « NO UVELLISTE »

HMtCMHIH »»» . , . _ ,_ ¦.*.».**• ¦ '"

Empailleur
Christian Steînbach, Zu-
rich I , Schlùsselgasse 3,
tel (051) 25 63 78.
Empaille tous genres
d'animaux, travail pro-
pre et soigné, garniture
des peaux. Fabrication
de descente en fourrure.
Pose de cornes et ramu-
res.

Marché aux
radios

seulement des modèles
1956 des meilleures mar-
ques, directement - de
l'importateur au prix de
gros, 1 année de garan-
tie. Dédommagement des
frais de voyage en cas
d'achat.
Radio-Photo Eschenmo-
ser, Birmensdorferstr.
450, Zurich 3/55.
Revendeurs sonl deman-
dés.

DUVETS
neufs, remplis de mi-
duvet gris, léger ef frès
chaud. 120 X 160 cm.,
Fr. 40.—, même qualité
140 X 170 cm., Fr. 50.—.
Port et emballage payés.

W. Kurth, avenue Mor-
ges 70, Lausanne. Télé-
phone (021) 24.66.66 ou
24.65.86.

NOYERS
sont achetés, 1.80
circonférence et

plus sur pied ou
abattus , au meil-
leur prix. Commer-

ce de bois
B. PERRAUDIN,

Villeneuve,
tél. 6 80 95

Nurse
diplômée

libre dès le 1er no-
vembre ou date à
convenir.

S'adresser sous chif-
fre P 13230 S, à Publi-
citas, Sion.

4 calorifères
CI NE Y 000.

Fritz JOOS, St-Sul-
picc (Vd), tel. (021)
2i.39.70.

Légumes
A vendre (prix par 100
kg.) Choux blancs gros
Fr. 20.—, choj x rouges
ef Marcelin Fr. 33.—,
choux-raves beurrés Fr.
25.—, raves à compote
Fr. 15.—, racines à sa-
lade Fr. 23.—, poireaux
verts Fr. 40.—, carottes
nantaises Fr. 35.-, céle-
ris-pommes Fr. 70.—. Se
recommande E. Guillod-
Gafti, Nant-Vully [Fr.].
Tél. [037] 7 24 25.

manœuvre
de garage

robuste et t r a v a i l l e u r
Entrée de sui te  ou à
convenir .

Garage Lanz S. A.
Aigle , tel (023) 2.20.76

Peugeot 203
mod 5) , parfa i t  état.

Garage cle Mar t ignv
tél. 6.10.90 ou 6.18.92.

L'Opel Capitaine - La voiture de confiance PRS$8j|
Prix : Fr. I I  750.— $ W-'̂ '*»
Système av antageux de paiement par acomptes j wV Yvfi
Montée à Bienne par la General Motors figJHBB

.(« /!(. P

Casanova, St-Maurice
tél. 3 63 90

NOS MAGASINS seront ouverts

IOè la journée
sans interruption

1̂ ——— w î̂ B^̂ WP—̂— aMiwt. ^uai—1

Pour la Toussaint

notre rayon spécialisé
«TOUT POUR L'ENFANT »

est paré pour vous servir
par économie achetez aux

Chauffage
toutes saisons

Calorifères à air chaud
et àrayonnement chauf-
fés au mazout

DUO THERiVl
La marque mondiale

Inodores
silencieux
économiques
sûrs
Approuvés par le LFEM

8 modèles de 5000 à
22 000 calories

Prospectus et renseignements par

Benjamin Kohii Lavey-Village
Ferblanterie- - Appareillage. — Tél. (025) 3.60.91

(Facilités de paiemenl)



por qui le sort de l'agriculture
â-t-il été compromis ?

* là * mars 1872, un projet de const i tut ion
Ucrnie M accepté par lc» Chambres contre
k rôte unanime tic» conservateurs.
|| Mail nettement centralisateur et c onsa-

crait le princip e de la liberté du commerce et
iM ,'., ImiiR es sans protection douanière pour
pnlre Mriclilt iirc.

Soumis nu peuple , ce projet fu t  rejeté par
jf, conservateurs unis nnx libéraux protestants
Uilrr les radicaux.

m Un nouveau projet de l'automne cle la mc.
nr «nnéc reprit ces dispositions centralisatrices
,,«• libert é des échanges, tout en créant une
^rj P 

de dispositions nouvelles limitant les
droit» des ecclésiastiques, voire des catholi-
Utts

Le projet fu t  accepte, les libéraux protestants
ivint rejoint les radicaux , entraînés qu 'ils
riai ent pnr les di sposit ions confessionnelles pré-
tir*

f Devant In menacé d' un désastre du sort
,], -. if rfcul leurs, des t arifs douaniers extrême-
BI .-NI dus furent  introduits cn 1902 et (906.

les socialistes contre l'avis des conservateurs
s'apposèrent toujours aux mesures de protection
prise» pnr les nrttorités fédérales pour le relè-
vement des tarifs  douaniers.

En 19*7, le Berner Tngwacht écrivnit :
( Les m il ieux socialistes sauront bien s'en-

tendre avec les capitalistes soit pour faire
relir e n la f u t u r e  législation agricole, soit pour
demander l'a baisse m eut dés barrières doua-
nière» et la f in  dfe toute protection de l'agricul-
Inre dès que la situation internationale le per-
mettra . »

Enfin l 'imposition sur le vin nc trouva pas de
plus chauds partisans que le parti socialiste.

Procédé De Charlatan
Un commis voyageur en camelote allemande

de In maison Karl  M arx s' in t rodui t  dans nos fa-
milles i i i onthcysunnes pour leur o f f r i r  un é-
(liiintilloii de sa goujaterie et de sa bêtise. Ce
pin ragoûtant v i s i t eu r  emp loie une méthode de
propagande qui  bouleverse les lois de la stra-
tégie électorale. C'est pus la grossièreté et l'in-
jure qu 'il espère gagner des sympathies et cap-
ler (les suffrages. Fuut- i l  voir dans cette tac-
tique nouvelle  le dernier  cri du progrès ou le
dernier soup ir du socialisme réformiste ? On ne
saurait mieux  faire , scniblc-t-i l , pour «légoûtèr
les braves gens qui  croyaient encore , naïve-
ment , aux aspirations généreuses d'un socia-
lisme épris de justice et de fraternité.  Certains
fanatiques de l' ext rême gauche rêvent-ils de
nous ramener à la belle époqu .c de lu Curma-
(tnola et de In t e r r eu r  rouge ? Oh objectera ,
peut-être , que l'auteur de l'ignoble pamphlet
n'ettj. se pas la responsabilité du journal'. Piè-
tre excuse, car un journal  qui Se respecte n 'ac-
cepte pus une prose si hussciheut injurieuse.

Le conseiller national que l'on veut abattre
pur cette odieuse agression ne s'en portera pas
plus mul car nombreux sont les honnêtes gens
nui réprouvent la calomnie et la mauvaise foi.
Noinbteux sont aussi les citoyens qui recon-
naissent ù leurs magis t ra ts  le droit  d'être so-
bres , t rava i l leurs  et même p ieux. Les homnicS
sensés n ' ignorent  point  que la générosité peut
s'exercer a i l leurs  que clans les cafés, et plus uti-
lement. Les inst i tu t ions criaritafift . ou rélj gïeû-
ses du d is t r ic t  et les vrais pauvres connaissent
la bienveillance de M. de Courten , harcelé sans
ré pit et tou jours  riret à rendre des services dés-
intéressés .

L' indignation hypocri te  de certains socialis-
tes ne trompe p lus personne car elle est trop
manifes tement à sens unique ;. Ils savent bien ,
ces charlatans, que les conservateurs ne sont
pas, ni à Monthey.  ni en , Suisse, les détenteurs
de lu puissance économique et financière. Ils
savent bien que le conseiller national de Cour-
ten a toujours  soutenu les mesures législati-
ves favorables aux économiquement faibles. Ils
paraiss ent oublier eej k-ndàrit que l'absence dé
scrupules ne suf f i t  plus et que leur répertoire
de bobards et de calomnies est à renouveler en-
tière ment , l.e vrai peuple valaisan connaît ses
vrais nmis  et son prochain verdict ert donnera la
preuve.

Avec
la n Lyre Montheysanne »

Cette société de musique a eu son assemblée
générale ù laquel le  un grand nombre de
membres onl par t ic i pé. Le président , M. Jos.-M.
Detorrenté. dans son rapport , retraça l'activité
de la soc iété durant l' exercice écoulé. Il s'at-
tarda sp écialement sur les fêtes du cinquaute-
B»irc cle lu Lyre >, fêtes qui eurent  lieu les
"et 18juin dernier  : il eut un mot cle remercie-
men t pour lous ceux  qui œuvrèrent à la belle
réussite cle cette manifes ta t ion qui laissera un
souvenir inoubliable à ceux qui eurent  le bon-
«Uï d'y assister, l.e caissier. M. Marcel Plan-
tl'anip, donna lecture des comptes qui furen t
«(copiés à l'unanimité : soulignons avec plaisir ,

I « façon exemplaire dont lu comptabilité de
f ' * société est tenue et la manière cle présen-

ter les comptes. Tous les postes sont commentés
Pour permettre à chaque membre de se rendre
compte ,|,. |„ si tuat ion finanicère de la caisse
et des divers postes en par t icul ier .

Nous sommes heureux cle constater la vitali té
de cette société cle- musique qui, sous la prési-
dence entendue cle M. Jos.-M. Detorrenté et sous
•experte direction cle M. le professeur Dehaye,
M.'ii a su t i re r  part i  de toutes les capacités lilii-
stcales des exécu tan t s  à lui confiés, va vers son
deuxième demi-siècle avec la volonté bien ar-
rêtée de tou jo urs  mieux  servir  la causé musi-

Icale pour le beau et le bien.
* * *

Afin de marquer le début dc la nouvelle an-
Bee musicale et permettre à ses membres de se

Quelle a été I activité
dé nos conseillers nationaux

Les principales interventions *
de M. Moulin •

e Participation dc la Suisse à l'OECE ; *
% Mesures de défense économique envers l'é- '

franger.  Restriction des importations ; ™

# Postulat coheernant le prix du lait et les sup- w
pléments sur les droits d'entrée de la paille ; *

# Augmentation des rentes minima AVS ; *
e Allocations familiales aux paysans de mon- ™

tagne et «ouvriers agricoles ;
e Augmentation des subventions aux caisses-

maladie ;
O Postulat sur les conditions d'existence en

montagne. 
—

M. de Courten est intervenu
à propos dé ...

e l'assurance-vieillesse, p'onr que les gens cle
la campagne et ceux de là ville soient sur le
même pied en ce qui concerne l'es rentes
transitoires ;

e les forces hydrauliques, aùgmenlàtîdft dès
redevances aux communes ;

e des précautions à prendre pour p'àrèr au
danger de là silicose ; e

e de l'encouragement au tourisme ;
e d'une deuxième sucrerie ;
e d'une subvention pour lés soins dehtâîfes

aux enfants de la montagne ;
# l'ntilisatioii de l'aviateur Geiger pour des

cours de secours en montagne ;
e supprimer les passages à niveau dangereux

dans le Bas-Valais ; Q
e restreindre les importations ;

CHRONIQUE MONTHEYSANNE
détendre un peu uvant l'effort , le comité de la
« Lyre s avait organisé une brisolée qui eu lieu
dimanche dernier et qui avait pour cadre le si-
te enchanteur et la sympathi que population du
coteau de Choëx. Les musiciens et leurs amis Se
rendirent d'abord uu Café Rithner où un cor-
dial uccueil leur fut  réservé. Après s'être pro-
duits dans des marches entraînantes , ils pri-
rent le chemin du Café dii Repos où l'ami dc
toujours de la société, M. Clovis Raboud, avait
prépuré une abondante et succulente brisolée
(fromage et beurre uccoihpàgnaient les châtai-
gnes) arrosée non moins abondariunent. Nos amis
musiciens se produisirent à plusieurs reprises
paur,.lfi.piu.Sl grand plaisir de tous.

Ce fut enfin le retour à Monthey après un
dimanche magnifiquement ensoleillé passé dans
l'é coteau de Choëx , dont la nature , si généreu-
se, -s'était parée de ses plus: Beaux atours pour
recevoir, l'es j  Lyrï'éns » et leurs amis. Journée
inoubliable s'il en est , qui laissera un agréa-
ble souvenir à tous les participants.

De la vendange sur là chaussée
M. Ernest Chevalley descendai t lu route de la

Vallée avec un chargement de vendanjre sur un
ebar attelé à un tracteur. Ali contour de la rou-
te de Malévoz , à la hauteur du cimetière , le
conducteur , perdit probablement la maîtr ise de
s'en véhicule et Vint s'emboutir contre le mur
qiii borde la chaussée. Dégâts matériels et du
raisin Sil r la chaussée.

Le deueioppement da oisirici de monlhey
Un regard rétrospectif dans le passé nous permettra de suivre son évolution contemporaine.

Au point de vue industriel
Après un temps d'arrêt , l'élan reprit et les firmes actuelles , Ciba , Giovanola , Pierres scientifi-

ques sont en pleine prospérité.

Au point de vue agricole
Les bois ont toujours représenté le rendement le plus stable.
La vigne a diminué d'importance , bien que les crus de Vionnaz et des Evouettes se rapprochent

de la qualité des meilleurs vins vaudois , avec lesquels ils sont en étroite affinité.
La basse plaine du Rhône a été défrichée grâce à l'aide financière substantielle du canton et de

la Confédération et elle réprésente un enrichissement.
La culture du tabac spécialement est une aide précieuse à nos petits agriculteurs.
Cependant la colonisation agricole devra être poussée conformément au postulat Parchet et en

application avec la loi sur l'agriculture.

Au point de vue routier
Le canton pauvre qu 'était le Valais n 'avait pas permis d'aménager nos routes comme il con-

venait.
Le prédécesseur de M. Anthamatten , M. le conseiller d'Etat Edmond Delacoste lui-même rece-

vait le reproche injustifié d'abandonner son district. Il fallait de l' argent et celui-ci manquait. En-
suite l'argent vint en grande partie de Berne et grâce à la répartition des droits sur la benzine.

Il fallait cependant que les routes soient classées.
Ce fut le grand mérite de notre préfet de Courten , de prévoir à temps l'importance de ce

classement et de harceler tant le Gouvernement que la Confédération. Il ne voulut plus entendre
parler de la route St-Maurice-Brigue , mais de la route ST-GINGOLPH-ST-MAURICE-BRIGUE.

Tant et si bien que ce district a obtenu que ses routes soient classées et que le district de St-
Maurice en a profité.

Actuellement les travaux continuent et de nouveaux crédits ont été votés. Rappelons cependant
à l'honorable chef du Département des Travaux publics , que la cadence ne doit pas se ralentir. Les
deux entrées du Valais , celle du Haut et celle du Bas doivent offrir  aux touristes étrangers un
réseau routier aussi parfait que possible.

Nous savons qu 'il en sera ainsi , car c'est la volonté de celui qui tient en mains les destinées du
district.

Par voie de conséquence du développement des travaux routiers , nos carrières (Bouveret , Col-
lombey, Monthey, Val-d'llliez) sont en pleine prospérité.

Au point de vue touristique
Notre tourisme avait subi une crise certaine , puisque malgré les efforts d'hôteliers de tradition

des hôtels cessèrent leur exploitation. Cependant les efforts conjugués des autorités et des intéres-
sés ont opéré un net redressement. Un tourisme mieu~ : adapté (plages , téléphériques, téléskis, trans-
ports rapides , constructions neuves , maisons d'éduct.ion avec diplômes supérieurs) est en pleine
ascension.

Lé district de Monthey peut donc d'une façon g énérale envisager l' avenir avec «.onfiance et il
ne doit pte douter de son destin.

la désertion des campagnes et le malaise
paysan ;
l'achèvement de la double voie Brigue-Val-
lorbe ;
répartition des droits sur la benzine ;
la création d'un centre nncléaire à Genève ;
l'amélioration des voies d'accès d'Italie en
Suisse ;
l'amélioration du logement ;
contre l'impôt du vin ;
la protection des vignerons.

Ou ont porte les efforts
de M. Jacquod

Alors qu 'il était membre de la Commission pour
la loi sur les contrats collectifs, M. Jacquod est
intervenu dans la discussion générale sur l'en-
trée en matière pour défendre la liberté syndi-
cale et le droit des syndicats minoritaires de
conclure des contrats collectifs de travail. L'en-
trée en matière fut votée par le Conseil natio-
nal lé 15 juin 1954 par 106 voix contre 57. Ce-
pendant , sur proposition de députés socialistes
et radicaux, membres de la Commission, le ren-
voi du projet au Conseil fédéral fut voté le 23
marS par 87 voix contre 76. Dans ces 76 voix
figuraient tous les députés du groupe conserva-
teur chrétien social.
Lors dé la discussion, en session de septembre
1953, du 47e rapport du Conseil fédéral sur les
mesures de défense économique envers l'étran-
ger, M. Jacquod est intervenu pour souligner
l'urgente nécessité d'appliquer strictement le
système des trois phases afin de protéger plus
efficacement les producteurs agricoles indigè-
nes contre la concurrence des produits impor-
tés de l'étranger.
En juin 1955, lors de la discussion du rapport
de gestion du Conseil fédéral , M. Jacquod est

Aux écoles primaires
La commission scolaire, sur autorisation du

Département cle l'Instruction publique, fermera
les classes lundi 31 octobre afin cle permettre un
pont pour la Toussaint. Par contre lc congé du
mercredi après-midi sera supprimé,

Avec les sapeurs-pompiers
La sentainc prochaine verra les cours de ca-

dres pour Choëx , Monthey et Outre-Vièze. Les
exercices généraux sont prévus pour Monthey
le: samedi 5 novembre dès 13 h. 30 alors que
pour Choëx et Outre-Vièze ce sera le samedi 12
novembre.

Collombey-Muraz

t M. Auguste Borgeaud
Dans un de nos derniers numéros nous avons

aiinjoncp le décès de M. Auguste Borgeaud , né en
1927, ujarié et père dé deux petits enfants .

Dimanclie matin , quelle ne fût pas notre sur-
prise d'apprendre la nouvelle de la mort cle no-
tre ami Auguste. Nous étions consternés car
rien ne laissait prévoir une fin aussi brusque de
celui qui , quelques jours auparavant se rendait
encore à son travail .  Nous le savions indisposé ,
mais le mal empirant , tous les soins dévoués
qui lui furent  prodigués ont été vains et c'est
résigné et entouré de sa famille qu'en ce di-
manche il rendit  sa belle âme à Dieu.

intervenu pour critiquer l'importation exagérée
de vins étrangers et demander une limitation
plus stricte afin de faciliter l'établissement de
prix normaux qui permettent le placement ré-
gulier de nos vins.

Electeurs montheysans
attention !

Si vous avez égare votre carte civique
vous pouvez néanmoins exercer votre droit
de vote. Le bureau, en ce cas, vous remettra
une carte provisoire.

i

Venez visiter notre GRANDE EXPOSITION
Superbes chambres à coucher, Salles à man-

ger, Studios, Combinés, etc..

Mobilier complet Fr. 1950
Facilités de paiement.

ûtiéj faœe
Rue du Bourg Aigle

Membre dc lu Chorale de Muraz , le défunt
étai t  un secrétaire modèle ; il a imait  le beau , le
bjen ,et acceptait toujours avec le sourire les
charges qu 'on lui confiait. Ses camarades de
travail perdent cn lui un ami , et ses employeurs
un collaborateur consciencieux.

Issu d'une famille foncièrement chrétienne ,
il ensuivit lés directives et fonda , voici quatre
uns , un heureux foyer dont aujourd'hui une
épouse et deux enfants pleurent celui qui leur
était si cher.

Son ensevlisscment at t i ra  une foule très nom-
breuse , marquant ainsi l'amitié qu 'elle avait
pour ce jeune époux et père dont la conduite
exemplaire faisait la fierté de son foyer ct de
su famille.

A toi Auguste , nous te disons au revoir au
Ciel.

A ton épouse et àtes enfants , aux familles
dans la peine , nous présentons nos religieuses
condoléances.

Les obsèques
de M. Alex Pistoletti

11 ne nous a encore jamais été donné de voir
lin ensevelissement at t i rer  autant de monde à
Collombey. C'est dire combien M. Alex Pistoletti
était  connu et estimé. Ses obsèques, conduites
par l'« Avenir  » de Collombey, dont il fut  un
membre assidu et dévoué, ont été émouvantes.

On notai t  la présence des autorités communa-
les de Collombey-Muraz, d'une très forte délé-
gations d 'ins t i tu teurs  et d ' insti tutrices , de M. le
conseiller d'Etat Marcel Gross, chef du Dépar-
tement cle l ' Instruction publique , des autorités
du district de, Monthey. d'une délégation d'en-
fants de l ' Ins t i tu t  des Sourds Muets du Bouve-
ret dont le définit était un ami dévoué et un
bienfai teur , de bien d'autres délégations encore ,
toutes venues pour rendre un dernier hommage
uu disparu.

M. Alex Pistoletti , votre passage sur cette ter-
re où vous vous êtes maintes fois dévoué pour
là communauté laissera chez ceux qui bénéfi-
cièrent de vos services , jin souvenir inoublia-
ble. Vous avez fait  votre devoir jusqu 'à l'extrê-
me , l imi te  de vos forces et Dieu vous a rappelé
à Lui iil'ors que vous auriez pu bénéficier d'un
repos bien mérité .

Que Sa volonté soit faite ! C
. Troistorrents

Joli succès
Nous apprenons avec plaisir  que M. Gabriel

Monay, a réussi b r i l l a mment  sa licence en droit
a l 'Universi té  cle Fribourg.

Nos félicitations.

Aux électeurs conservateurs
de Morgins

Lors des élections de dimanche 30 oc-
tobre, les électeurs conservateurs de Mor-
gins sont rendus attentifs qu'un car partira
de la Place de l'Eglise de Morgins pour
TROISTORRENTS sitôt les offices religieux
et les publications terminées.

Que chacun en profite pour accomplir
son devoir civique.

Parti conservateur de Troistorrents
Le Comité

vergers

^
ii . ¦ Demandez-le partout

» Jr Restaurant - Café - Tea-Room
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présente son
I _=s*5==  ̂ [NOUVEAU MODELE
|| IJiflil i 0 qualité supérieure inchangée
ri WÊAÏï -î zLtj ssAjm^sss £ format « passe-partout »

Û /F^̂ r̂n T̂^̂ ^^̂ SlIl • '  ̂
pl

'X mocléré '^"
H ||§1||Ë (H ' ^°  ̂ JK-- un nombre toujours plus grand de ménages pourra désor-
W j /^id^ix\ mais bénéficier cle la qualité et de la sup ériorité

1 (ÊPwi Westinghouse
Éj IBill V^—" /^^ Pourquoi ne seriez-vous pas , vous aussi, dans les privilé-
™l 8̂ ^§ ! ^^t\^^^ar I giées qui se 

rendent 
la vie 

agréable 
et 

facile 

avec les
y ;j| J domestiques

1 llll r"̂ I3-~-* Westinghouse
| \ LA NOUVELLE MACHINE A LAVER
| Il ________ 100 % AUTOMATIQUE

i§|| '——" " \ U avec ou sans corps de chauffe

Cette machine, de 64 cm. de largeur seulement a pourtant une capa- g*——- ^cité amplement suffisante pour faire la lessive d'une famille entière. ^_ g*.
Elle n'a pas besoin d'être fixée, on peut donc l'installer à l'endroit le ' t̂ F^^_^^n\ wÊ ,

I 

Surtout , n 'oubliez pas que vous pouvez acquérir ce merveilleux appa- wil K\ «ffi 'reil aux conditions qui vous conviennent le mieux. P^THI) B
Ces machines sont en démonstration tous les jours à notre magasin. UêÊÈÈï3 çs B

jflfr W. SCHUTZ S. A., LAUSANN E - i41iB§y f '
SfcéJÊ Avenue Ruchonnet 3 — Téléph. (021) 22.50.75/76 ¦ "" L^^^^^ fj r
^ss\s\s\Wr Agents régionaux dans toute la Suisse . -̂  Jr
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FO IR E DE RIDDES
..s*..* ...-_ ._ .-._--..- 1 lot de salopettes, toutes tailles, quai. I a tf% , ifl A f
NOUS DEBARRASSONS l lot de blouses, toutes tailles , quai. I a H - Pf 111 - 1T1 -lot de fourreaux , quai. I a, fantaisie w> Vrfl  IVl "

COMPLETS très grand choix pour MESSIEURS - JUNIORS — CA^ÇONS

VESTONS nouveautés , haute  fantaisie , pure laine depuis Fr. 48.— à 128.—

PANTALONS de ville — cle travail ¦*- de sport
CANADIENNES doublé mouton , depuis Fr. 148.— impôt compris ; Tedd y depuis Fr. 98.—

CANADIENNES pour garçon : Tedd y 4 ans - depuis Fr. 29.50 -

r • BLOUSONS à carreaux pour garçons ou fillettes : Fr. 22.50, réversible depuis Fr. 39.50

¦ 
| . CHEMISERIE — CHAPELLERIE —BONNETERIE , '

I 1 pOUr Maddme : blouses - jupes - tabliers-jupes - FOURREAUX
»H nmiB* fiBSoltfia • echarpes — pullovers laine — maillots — tous les sous-vêtements
; -
£ f*!UUI l i l ICl lC . bus ny ion _ bas fillettes — chemises cle nu i t , etc.

1 AUX NOUVEAUTES RIDDES

f II PS "A' '"' «H ? < |§ rf ^ï îfsWZWF>$*\ ®a, cherche pour On cherche pour tout de suite
"̂ ^¦¦¦¦"«"¦¦¦¦SMMS^̂ MHSl^̂ ^Kii^̂ M^MnHI entrée immédiate ou -.._ . . .  ¦•«

MONTHFY n . -n , .  ,n~ à eonveuir '"'le de salle-sommeliereMON 1MEY — Dimanche J0 octobre 1933 . ,,
a J3 heurcs jeUne fille active et présentant bien.

sérieuse pour aider au 
^

S'adresser Hôtel de Ville, Vallorbe, tél. (02

International l • S5..\?ï/I imne%rtant rahaUmille. Bien nourrie et IITipOrTailI laDalS
Bafl^SHTl llDll I .. -\ , . J' envoie de la viande de chèvre de première qu
lWgyi l ï lB&¥ I ,. I nere de ra , ri> °f_ li,é à Pri * spéciaux :

• 1res avec pré tent ions  |e [<„
(le sal"'re à Mme chèvre entière Fr. 2.1

Ameublement complet -— saucées de chèvre, ia qualité /r'. il
Jean-Pierre F0RNAY St-GinaolDh A louer Salametti nostrani , la qualité ., Fr. 8.-• vnimi,«i viui|wi|iii Saucisses de porc Fr. 5.-

Chambres à coucher - Salles à mander - Studios I0C0I Mortadella nosfrana ef bologna , la qualit é Fr. 6.'.
combinés - Meubles de cuisine - "Meubles cle Salami type Varzi , la qualité Fr. 11.-
jardin - Meubles en rotin - Meubles rembour- avec vitrine dans rue Salami nostrani tessinois Fr. 9.-
res - Literie, plumes , duvets - Couvertures - principale de Martigny- Salami nostran o Ma , bonne qualité Fr. T.-Louvre lits et ride aux - Tapis de mil ieu - En- VilIe' Libre tout de sui" Lard salé Fr 3-tourage cle lils - Linoléum , stores. te ou à convenir. S'adr. Pancefta (lard maigre salé ou fumé) Fr. 6.i

Meubles et voiture s d'enfants « Roval Fk-n par ^Crit SOUS R ' 4074 Service prompt et soigné contre remboursemen
Devis sans ?„„„,»„,„. D - ' .- au journal « Le Rhône » , Se recommande .- Grande boucherie Aldo FIORSd"S LU^i"ent - Réparations . Martigny. Cevlo (Tessin). Tél. [0931 8 71 18.

•

2.80
2.50
3.70
4.50
2.40
8.—
5.—
6.20

11.—
9.—
7.—
3.50
6.50

WiM P R'che en
AT U*I |K? vitamines
•M*^̂  ̂ B, et D

ILoire off re « Jubilé̂
es m — — 

r^s «âwv

Magnifi que

manteau de pluie
pour hommes et jeunes gens, popeline retord , entièrement
doublé du même tissu, mi-corps dumassé, coupe droite
moderne, boutons cuir , coloris : olive , beige, swissuire ,
bleu. •

tr

7Q _
Seulement àW SBgJ»

Sur demande, casquette assortie , 5*00

5 PTTTSB

Manteau mi-saison pr. 98.-

Duffelcoat, très belle
qualité lourde Fr. 98.-

Complet fil à fil
diagonal Fr. 139.—

Veston fantaisie Fr 65 —

Haute nouveauté : complet fantaisie
coupes modernes depuis 168.-, 198.-

a
MARTIGNY



C'est radical
D'où vient le radicalisme suisse ?

!,.<: radical i sme sir présente volontiers  comme
le seul p ar t i  uuthèntiqucmcni suisse.
Il n 'en est rien.  En effet , ee par t i  est français d'o-
rigine ( i l  découle des idées fausses propagées
pur les, encyclopédistes ct la révolut ion fran-
çni .sc). américain d'esprit (lu Consti tution de
IM S doit beaucoup à lu Consti tut ion des
Etats-Unis) et allemand d'inspiration (les pre-
miers chefs radicaux , Druey en tète , étaient  des
tenan ts de l' idéalisme hégélien tout comme
Murx et Engels).

Nous ne voulons  pus dire  pur là que les ra-
dicaux ne soient pas cle bons patriotes, nmis
seulement qu 'ils ne se nourrissent pas de l'au-
tl icnti c, c t radi t ion  suisse.

Où va le radicalisme suisse ?
D'abord révolut ionnaire? , il est devenu , après

s'être , empa ré du pouvoir  pur lu violence, le
parti  de l'assiette au beurre.

Actuellement , ses positions étant  ébranlées ,
il cherche su voie avec une cer tuine indécision
tout en se c ramp onnan t  ù lu précieuse assiette, cela coupe tout effet à ses envolées démagogi

Dernier  s u r v i v u n t  en Europe d' un état cle cho-
ses dépussé, il occupe une position inconforta-
ble entre:  les forc es cle lu démocratie-chrétienne
et celles du marxisme niveleur.

Il est pa r t i san  d' une démocratie sociale , mais
ne veut  pus abandonner le système cap italiste ,
An t n n t c h e r c h e r  ù résoudre la cii iudrature du
cercle I T ,. . , .Les radicaux crient au scandale parce que.

Il doit à sa puissante organisation , à ses res- soi.disailt > les conservateurs se feraient ua
sources iné puisables , uux trop nombreux postes tremplin de la religion,
cle commande qu'il occupe encore de jouer Un H y a là une pétition de principe.
rôle en vue dans la vie p u b l i q u e  suisse.

Mais le cours de l'histoire ne lui est pas fa-
vorable.

Citoyens valaisans, soyez de vruis  progres-
sistes en votant  pour le purt i  conservateur et
chrétien-social qui concilie les immortelles lois
de lu traclti ion avec l'irrésistible mouvemennt
du temps. j, 7,0' , ,

D'où vient le radicalisme valaisan ?
II est né cle lu rencontre du libéralisme po-

litique bas-valaisan et des idées fausses qui ont
triomphé eu 1848.

Sa li gne dc conduite a été longtemps iwUs,

_ . . .. _ _ . _ , , I Le représentant de la Municipalité sédunoiser u D n  u t n il n e  c i A u i .  . . .v n i » w i i i M » » fc mt K <» ¦ v w | reconnaît que tes autorités ont bien a faire, en
""""™~™— """""̂ " ^™^̂ ^̂ ^̂ * cette période de crise de croissance de la vil-

Ballet de France
«Si l' on Fait excep tion des Ballets de l'Opéra

cle Paris, lu Compagnie de Janine Charrat est
cer ta inement  la meilleure pour ne pas dire la
seule , que la France puisse présenter actuelle-
ment  à l 'étranger.  »

Cette op inion d' un cr i t ique autorisé fait  bien
augure r  du prochain spectacle organisé par la
Société des Amis dc l'Art , lundi 31 octobre au
Théâtre de Sion.

La troupe cle Janine  Charrat  est composée de
jeunes et excellents danseurs de France et d'A-
méri que du Sud. Elle a partici pé avec un succès
considérable à divers festivals internationaux ,
entre autres t à . celui d'Aix-les-Bnins , au cours
cle l'été dernier. Son programme comprend plu-
sieurs p ièces dont la chorégraphie* est de Serge
I.ifn r , ainsi  que la célèbre « Mort du cygne », sur
la musique cle Snint-Saens , triomphe de l'étoile
Janine Charrat .

Spectacle sans précédent dans notre ville et
en Valais , il at t i rera tous les admira teurs  de cet
«rt  ttiissi v ieux que le monde : la du use, sœur
eh la musique et de l 'harmonie.

La location est ouvert  au Magasin de musi que
Hnllenbnr ter .  rue des Remparts.  Tél. 2 10 63.

A l'Ecole des Beaux-Arts
La leçon inaugura le  cle Kokosch .ka a été l'oc-

casion d'une cérémonie empreinte  d' un caractère
de vsolennité qui a marqué l'assise officielle de
I Ecole cantonale des Beaux Arts. Daus le salon
« apparat de la Maison de ville, en présence du
Chef du Dépar tement  de l ' Ins t ruc t ion  publi-
que, le directeur de l'Ecole. M. Fred Fay avait
réuni les membres cle son conseil, présidé par M.
Henri Dufour .  le chancelier d'Etat, M. Nor-
bert Roten. M. A. de Wolff . directeur des mu-
sées can tonaux ,  Mme et le Dr Ed. Sierro. un
élève dis t ingué et assidu. M. C. diriger, le corps
profe ssoral et les assistants, ainsi  qu 'une élé-
gante déléguée de la presse. Monsieur le consul
Mttsini honorait  l'assemblée de sa présence et
> représ entait  l'Ecole de la Brera et spéciale-
ment les villes de Milan et de Venise.

M. le Dr André de Quuy. vice-président de
la Ville, prit le premier la parole après que
Maîtr e  Fay ait  eu présenté avec humour et ori-
ginalité les grands artistes Kokoschka et Sarto-
ns qui v ien nent  à Sion ensei gner leur art et
s'ajouter aux  professeurs MM. Will y Vuilleu-
'iner et Joseph Mar t in , anciens , et Madame An-
drée Amman et Mlle Mariette Rode, qui ensei-
gnent dès cette année.

gieuse , ce qui lui a fait  perdre une grande par-
tie cle ses effectifs.

Il s'est de plus en plus distancé de ses orig i-
nes vuluisannes pour se rapprocher de l'ortho-
doxie radicule, unitaire et oppressive.

Cette évolution regrettable s'est traduite dans
les faits : de libéral-radical , ce parti  est devenu
radical-démocratique.

Quant  uu parti  conservateur , s'il a modifié
son a p p e l l a t i o n , c'est pour mieux marquer l'es-
prit  social qui l'a toujours animé.

Où va le radicalisme valaisan ?
Il pariiît  manquer  complètement de cohésion

et f lo t te r  comme un navire sans pilote.
Les querelles intestines le rongent au point

qu 'il doit accepter à sa tête des hommes tels que
Fernand Carron , qui a passé par toutes les nu-
ances politiques et n 'est radical que de nom.

Mais , ce qui est plus grave, ce parti n'a plus
d'objectif bien précis. Sur le plan cantonal , son
rôle est négatif pour ne pas dire nuisible.

Un souci le domine : conserver la majorité
par tous les moyens où il la détient encore.

Il t ra îne  après lui l'hypothèque capitaliste et

ques.
Le parti conservateur , lui , s'il n 'échappe pas

uux  d i f f icu l tés  inhérentes à la faiblesse humai-
ne, poursuit par contre un but élevé : l'instau-
ration d'un ordre social assurant la justice pour
tous.

Les .conservateurs , en effet , ne veulent pas
exploiter la religion à des fins politi ques ; ils
veulent  simplement faire une politique confor-
me à la doctrine catholique et aux enseigne-
ment sociaux de l'Eglise tout en reconnaissant
qu 'ils en sont bien indi gues.

Ils seraient heureux de voir les radicaux
adapter leur programme à ces vérités.

Ils seraient encore plus heureux de voir ces
mêmes radicaux dénoncer les injustices dont
les catholi ques sont l'objet sur le plan fédéral
et les persécutions dont ils sont victimes dans
tous les pays soumis au régime communiste.

Hélas, la presse radicale, à commencer par le
f ,C,Qnf gdéré », ne souffl e , pas mot de tout cela il
llwriiif'&^'fe^

Les radicaux et la religion

le, pour veiller à ce que l'effort spirituel reste
à la mesure de l'effort matériel. C'est avec joie
que Sion voit s'épanouir dans ses murs une
école du « Beau ».

M. le conseiller d'Etat Marcel Gross voit dans
la cérémonie de ce jour la date d'un grand évé-
nement qui aura un rayonnement réjouissant
dans la formation de la jeunesse. « Nous mon-
tons en flèche dans l'ordre social , économique.
Nous devons en faire de même dans le domaine
spiri tuel  et éducatif. Un peuple qui se conten-
terait dc bâtir sur la matière serait un peuple
perdu. » Aiusi s'exprime aujourd'hui M. le Chef
du Département qui ne cache pas qu'au début
de l'Institution , c'était plutôt avec scepticisme
qu 'on at tendai t  son développement. Les résul-
tats, obtenus , l'augmentation réjouissante du
nombre des élèves qui viennent de toute part ,
et en ce jour l'inauguration du cours de vision
donné par une célébrité mondiale atteste la vi-
talité surprenante de cette école dont le Gou-
vernement et le pays tout entier reconnaissent
l'util i té.  Qu 'elle vive !

L'avis que donne M. de Wolff sur l'Ecole est
très f la t teur  et il félicite les élèves de rece-
voir les leçons de maîtres aussi renommés dont
il connaît  et se plaît à faire uprp écier les œu-
vres.

Avec son dynamisme extraordinaire , Maître
Kokoscka. qui n'est pas orateur , dit comme il
a vibrén devant  les paysages valaisans , et il en-
tend communi quer cette fièvre du Beau à ses
élèves qui accourent à Sion.

Après que M. Fay, par d'aimables paroles eut
remercié tous les invités , M. de Quay les invi-
ta au caveau munici pal. Ce fut  dans une am-
biance de grande joie que se clôtura la journée
— joie scellée dans la cordialité des relations
entre  la direction et son conseil, entre eux et le
corps professoral et l'amitié profonde que les
maîtres témoignent dès le premier contact avec
leurs élèves. r c
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J) OHS ies cinémas
Cinéma d'Ardon - « Alerte au Sud »

Alors que la Métropole française est aux prises
avec les pires difficultés dans ses colonies , « Aler-
te au Sud » est un film d'une brûlante actualité , un
épisode parmi tant d'autres qui lève un coin de
voile sur les dangers qui assaillent les colons dans
ce Grand Sud plein d'embûches et d'imprévus.

Attention ! Vu la longueur du spectacle, il n 'y
a pas de complément ; prière d'arriver à l'heure.
Samedi et dimanche, à 20 heures 30.

¦ i». ..i.ti.ui. -___:..- j- ..i.Une véritable semaine de gala
à l'Etoile

Jusqu 'à dimanche 30 (14 h. 30 et 20 h. 30) : Sa-
brina. Un film exquis... une intrigue qui tient du
conte de fées... une cascade de trouvailles qui vous
feront sourire longtemps après avoir vu ce spec-
tacle... tel est « Sabrina », un chef-d' œuvre de grâ-
ce, de fraîcheur , d'humour et d'esprit qu 'a réalisé
le grand metteur en scène Billy Wilder avec Au-
drey Hepburn (la vedette de « Vacances Romai-
nes »), Humphrey Bogart et William Holden.

« Sabrina » , une comédie éblouissante , pétillante
de malice , d'ironie et d'émotion , est de la classe
de « Vacances Romaines » — avec quelque chose
de plus !

Pimanche 30, à 17 h., lundi 31 et mercredi 2
(mardi 1er novembre, Toussaint : relâche) : La
Vallée des Rois. Le Caire , les pyramides, le delta
du Nil , le canal de Suez sont les décors authenti-
ques de ce grandiose film d'aventures qui vous
tiendra en haleine jusqu 'au dernier moment. Ro-
bert Taylor et Eleanor Parker sont les vedettes de
ce film , qui est le premier américain réalisé en
Egypte; En technicolor.

Cinéma Rex - Saxon
Jeudi 27 : Fort Bravo. Une seule séance de la

passionnante histoire d' aventures en flamboyantes
couleurs avec Eleanor Parker et William Holden.
Un spectacle qui se passe de commentaires.

Du vendredi 28 au dimanche 30 (14 h. 30 et 20
h. 30) : La Perle noire. Une magistrale réalisation
de Richard Thorpe ,1e créateur d'« Ivanhoé », avec
Robert Taylor , Stewart Granger et Ann Blyth. Un
tout grand film d'aventures spectaculaires, réalisé
dans les merveilleux paysages de la Jamaïque. En
technicolor. Une chasse à la baleine encore jamais
filmée ! ! !

Bagnes - Cinéma
Le chemin du déshonneur. Marina Berti et Folço

Lulli sont les principaux acteurs de ce film qui
retrace l'émouvante- histoire d'une jeune fille dés-
honorée. Le réalisateur a voulu marquer les réac-
tions humaines des personnages dont les passions
emportent la raison . On y voit un homme briser
la vie d'un brave fille, qui s'enfuit pour revenir
bien des .années plus tard. Le lâche séducteur re-
cevra, lui , la punition qu 'il mérite. Samedi et di-
manche, à 20 h. 30. Interdit sous 18 ans.

. URSS 1954-1955 : au Corso
lp^M^^^ii|»^àe,i?''1fe l-5;. ôiwyf^.viijgj fc^u
Ev>ïpO ta grande conférence de Sacha SIMON,
journaliste, sur ce sujet actuel entre tous :
URSS 1954-55. A l'heure ou l'on parle de tous
côtés de détente, on ne doit pas manquer cette
occasion de se documenter sur ce grand, pays
inconnu et mystérieux qu'est l'URSS. Sacha SI-
MON racontera les impressions de ses récents
voyages d'une façon objective et impartiale et
sa conférence n'a aucun caractère politique, il
est bon de le souligner. La conférence sera il-
lustrée pur la projection de clichés.

Un cinémascope sensationnel
au Corso

Cette semaine au Corso :'¦ La Veuve Noire :
un sensationnel film en cinémascope avec Geor-
ges Raft , Gène Tierney, Ginger Rogers, Van
Heflin. Une passionnante intrigue sentimentale
et policière... Le speetateur mène l'enquête.. La
Veuve Noire, la plus cruelle des arai gnées, doit
son surnom à la regrettable habitude qu'elle a
de dévorer ses mâles... Telle était cette femme...
Parce qu 'elle était sans pitié, on l'appelait la
Veuve Noire.

Jusqu 'à dimanche, 14 h. 30 et 20 h. 30. Lo-
cation 6 16 22. .. - . -

Radîo-Programme
Samedi 29 octobre

SOTTENS. — Radio-Lausanne vous dit bon-
jour !... Culture physique. 7 h. 15 Informa-
tions. 7 h. 20 Disques. Premiers propos. Con-
cert mat ina l :  l t  h. Emission d'ensemble. 12
h: 15 Ces goals sont pour demain... 12 h. 30 J6UI16 f i U G
Harmonies et fanfares romandes. 12 h. 45 Infor-
mations. 12 h. 55 Extraits de disques. 13 h. Le
Grand Prix du Disque 1955. 13 h. 30 Plaisirs de
longue durée. 14 h. Arc-en-ciel. 14 h. 30 Nouvel-
les du monde des lettres. 14 h. 40 Les enregis-
trements nouveaux. 15 h. 40 L'imprévu de Ta-
ris. 16 h. Pour les amateurs de jazz authenti-
que. 16 h. 30 Grandes œuvres, grands inter-
prètes. 17 h. 05 Deux mélodies. 17 h. 15 Mo-
ments musicaux. 17 h. 30 Swing-Sérénade.

18 h. Cloches du pays. 18 h. 05 Le Club des
Petits Amis de Radio-Lausanne. 18 h. 40 Le
courrier du Secours aux enfants. 18 h. L'orches-
tre Harmonie. 18 h. 55 Le micro dans la vie.
19 h, 13 L'horloge parlante. 19 h. 15 Informa-
tions. 19 h. 25 Le miroir du temps. 19 h. 45 Ma-
gazine 55. 20 h. 10 Pour la Semaine Suïsse. 21
h. 40 Wagner et le Vaisseau Fantôme. 22 h. 30
Informations. 22 h. 35 Entrons dans la danse...

Sa nouvelle formule...
au goût du jour...

Dimanche 30 octobre
7 h. 10 Radio-Lausanne vous dit bonjour !...

7 h. 15 Informations. 7 h. 20 Disque. Premiers
propos. Concert matinal .  S h. Les beaux chants
d'Auvergne. 8 h. 25 Concert. 8 h. 45 Grand-Mes-
se. 9 h. 55 Sonnerie de cloches. 10 h. Culte pro-
testant , l t  h. 10 Récital d'orgue. 11 h. 30 Le dis-
que préféré de l'auditeur. 12 h. 15 Actualité
paysanne. 12 h. 30 Le disque préféré de l'au-
diteur , 2e partie. 12 h. 45 Informations. 12 h.
55 Le disque préféré de l'auditeur , suite et fin.
14 h. Le théâtre des familles : Les travailleurs
de la mer. 15 h. 50 Reportage sportif. 16 h. 20
Echoc de Broadway. 16 h. 35 Musi que de danse.
16 h. 50 L'Heure musicale.

18 h. 15 Le courrier protestant. 18 h. 25 Con-
cert. 18 h. 35 L'émission catholique. 18 h. 55 Dis-
que. 19 h. Résultats sportifs. 19 h. 13 L'horloge
parlante. 19 h. 14 Le programme cle la soirée. 19
h. 15 Informations. 19 h. 25 Le monde cette
quinzaine. 19 h. 55 Au jardin de mon père. 20 h.
15 La Coupe suisse des variétés. 21 h. 15 Une
création de Radio-Lausanne : 11 court , il court ,
le furet... 22 h. 35 Informations. 22 h. 35 Haute
Fidélité. 23 h. 05 Radio-Lausanne vous dit bon-
soir !... '

Parc des Sports - Sion
Dimanche 30 octobre 1955, dès 12 h. 45 :

Sierre II — Sion II
dès 14 h. 50 :

(les grands Derb ys)
dès 16 h. 15 : Leytron Jun I — Sion Jun II

SIERRE I-SI0N I
Saint-Maurice - Café du Simplon
Dimanche 30 octobre 1955, dès 14 heures 30

Grand Loto
organisé par le Ski-Club

RICHE PAVILLON DE LOTS

Important bureau D/iiir Cf CA
de la place de Sion, rUUl Tl. OU.—
cherche ,- x i rbeau pantalon fuseau

SténO-daCtVlO gabardine noir , 1 ves-
* te ski , 2 vestes ville

expérimentée. Débu- pour garçon de 13 ans.
tante s'abstenir. Tél. (021) 24.39.92.

Offres écrites sous __.___^^_____
chiffre P 13326 S, à A vendre
Publicitas, Sion.
-r-=—;——r- agencementReprésentant 2»* .
|;,. : exclusif a épicerie
'avec carte 1 rose, cher- complet , &, ï'eïat de
ché pour introduc- neuf ,
tion d'un nouvel art '-  Off re  sous chiffre
cle de ménage, auprès P 13294 S, à Publici-
de ,1a clientèle parti- tas, Sion.
culière et commerçan- 
te. Accessoire ou prin- lj««ii!i«<«iiî«cipal. Fixe et com- MenUISCNe
mission. •

Offres sous chiffre A vendre en très bon
P 10204 DE, à Publi- é_tat 25 fenêtres chêne,
citas S. A., Lausanne. dimensions 160 X 110

- cm., vide, cadre , fer-
On cherche îenne rées' espagnolettes, vi-un cherche jeune tréeS j ]a pj èce Ff 33 _

ménnria 25 Paires volets fer -meiiuyt? rés, I ôO x no cm.,
¦ , . Fr. 20.— la paire. 25dans domaine agr.co- t de £hamble ; bonnes connais- £ faux-cadres, fer-sances des soins a &  ̂

2{ - x
Fa "e ""offres sous 80 cm' Fr' 25- Pièce'i aire orires sous !?„-.:-.„ r~*n r,n /~*„ „ g."chiffre P 13312 S, à f™™ ?156 Gare 65>

Publicitas, Sion. Lausanne.

Bonne
â tout faire

très capable et sérieu-
se demandée pour mé-
nage ct cuisine , sans
gros t ravaux , sachant
s'occuper d'enfants.
Bandler , 25 Malagrou ,
Genève.

honnête et travailleu-
se pour la cuisine.
Tea-Room « La Meu-
nière », 8, rue d'Italie,
Genève.

Studio
neuf très joli ensem-
ble, 1 divan-couch et
2 fauteui ls  modernes.
Tissus vert , à enlever
le tout Fr. 540.—. Port
et emballage pavés.

W. Kurth , Av. de
Morges 70, Lausanne,
tél. (021) 24.66.66 ou
24.65.86.

Pour Fr. 89.-
seulement

vous pouvez avoir un
beau

complet
habillé , gris-noir, tail-
le moyenne, entre-
jambes 79 cm. Porté
2 fois.

S'adresser au Nou-
velliste sous T 3000.

Pourquoi payer plus
cher ? Notre lame à
rasoir

MILAN0
vous enchantera !
qalité maxima - prix
exceptionnelle : 2.80
les 100 p. Droit d'é-
change dans les 8 jrs
garant i  !

Ecrivez à Koch et
Gisler, 5, Gd-St-Jean ,
Lausanne (carte post.)

sommelière
(18-25 ans), débutante
acceptée. Bon gain as-
suré. Entrée de suite.
S'adr. Gustave Cœy-
taux , Hôtel de la Cou-
ronne , Cassanay.

Sommelière
est cherchée pour le
ler novembre.

Café de l'Union , St-
Imier (Jura - Bernois),
tél. (039) 4.14.46.

Lavey
. A vendre pour Fr.
7000.— , appartement
de 2 chambres , cuisi-
ne et bain dans mai-
son indivise.

S'adresser au notai-
re F'. Jaquenod , à
Bex.

LISEZ IT FAITIS LUI
¦ LI HOUVILLISTI a



Chronique sportive ~

En quelques lignes...
O Le footballeur suisse Roger Vonlanthen trans-

fère à l'International de Milan n 'est pas encore
qualifi é avec son nouveau club. On sait que séna-
teurs et députés se penchent sur le délicat problè-
me de la qualification des joueurs étrangers en
voulant instaurer une nouvelle réglementation et
que, de ce fait , un conflit est créé avec la Fédéra-
tion de football. Vonlanthen ne pourra donc pas
encore jouer dimanche 3 octobre , mais tout s'ar-
rangera sans doute pour le 7 novembre où l'Inter-
national recevra le Lazio de Rome.
$ Le coureur amateur lausannois Denier a

échoué dans sa tentative de battre le record suis-
se des amateurs détenu par J.-P. Burtin avec 42
km. 481 dans l'heure et établi en 1953. Denier n 'a
pu faire mieux que 42 km. 175, ce qui représente
tout de même une jolie performance à l'actif du
coureur vaudois qui n'est pas un spécialiste des
courses contre la montre. Rappelons que le record
suisse des professionnels est détenu par Ferdi Ku-
bler avec 43 km. 651 (1941). Al'heure actuelle, nous
avons des hommes capables de l' améliorer. Qui
tentera le premier :essai ?
9 Le Grand Prix Martini aura lieu le dimanche

9 septembre si l'Union cycliste internationale ac-
cepte cetle date qui sera demandée au congrès de
Zurich par l'UCS.

Q La Ligue suisse de hockey sur glace , en plein
accord avec la Commission technique, a mis sur
pied un programme de préparation de l'équipe na-
tionale qui portera sûrement des fruits. Les efforts
des responsables porteront sur la recherche des
jeunes éléments particulièrement doués et aptes à
devenir de bons internationaux après une prépa-
ration méthodique et suivie. Pour cela divers
camps d'entraînement seront organisés. Le premier
se déroulera à Genève aujourd'hui et demain sur
la nouvelle et magnifique patinoire locale. Trente-
cinq joueurs y sont convoqués. Parmi eux , nous
avons le plaisir de relever les Valaisans A. Truf-
fer (Viège) , Bagnoud (Chaux-de-Fonds), R . Truffer ,
Lareida et Salzmann (Viè ge). Montana et Martigny
possèdent également des jeunes à suivre ; nous es-
pérons qu 'ils ne seront pas « oubliés » et qu'ils au-
ront l'occasion de participer à l'un ou l'autre des
prochains cours dirigés par le prestigieux Cana-
dien du Davos HC. Robertson , assisté des ex-inter-
nationaux Boller et Gerst.

O Le Grand Prix de Genève de tennis de table
a été remporté par le champion suisse Urchetti qui
a battu en finale (c 'est un bel exploit) l'inamovible
champion de France Amouretti après une bataille
qui dura 4 sets.
# Le match de boxe Robinson-OIson fixé pour

le 4 novembre à Chicago a été reporté au 9 décem-
bre, Robinson s'étant blessé à l'entraînement. Rap-
pelons qu'il , s'agit là d'un combat pour " le titre
mondial des poids moyens, titre que détient Oison
et qu'il a défendu victorieusement contre Gavilan ,
Castellani et Langlois. Si Oison gagne encore, il
aura pour prochain adversaire le champion d'Eu-
rope Ch. Humez.
£ Le boxeur français S. Ferrer qui se fit pren-

dre le titre des légers par l'Italien Loi et surpren-
dre par le noir Bassett , est en pleine remontée.
Après avoir disputé 15 combats et obtenu le titre
de champion de France, Ferrer a battu par k. o. à
la 7e reprise , le Jamaïcain Alf Brown assez bien
côté dans la catégorie des légers.' Ferrer semble
mûr pour la revanche et l'Italien Loi , champion
d'Europe des légers, devra se préparer sérieuse-
ment s'il entend conserver son titre.
# Le 10 janvier, à Londres , le champion du

monde des poids mi-lourds, le quadragénaire Ar-
chie Moore défendra son titre contre le mulâtre
Pompée R. Turpin , l'adversaire primitivement pré-
vu , s'étant retiré du sport actif.
£ Le Russe Salnikov a causé une certaine sur-

prise en enlevant les championnats individuels
de pentathlon disputés à Macolin. On attendait , en
effet , une victoire hongroise, mais Kovacy n'a pu
faire que 3e. Le Suisse Vetterli s'est admirable-
ment comporté en prenant la 6e place. Au classe-
ment inter-nations, par contre , la Hongrie n'a pas
été inquiétée. La Suisse s'est classée 3e, obtenant
ainsi la médaille de bronze.

O Le matcheur tessinois Bernasconi a établi un
résultat sensationnel au cours du match au petit
calibre (cible inter. à 20 cm., distance 50 m.) Tes-
sin-Monaco-Lombardie disputé à Monaco. Couché,
Bernasconi a réalisé : 100-5 — 100-5 — 100-7 
99-6 — 100-4 soit un total de 599 p. sur un maxi-
mum de 600. Le record suisse qui était détenu par
Huber (595) est donc battu ; bien qu 'ayant atteint
le chiffre du record du monde, Bernasconi n'a pu
le battre (Cook, USA. 599 p.) ayant été crédité de
36 mouches contre 43 à l'Américain.

O Le coureur amateur italien Profeta a battu à
Milan (au Vigorelli) le record du monde des 100
km. en parcourant la distance en 2 h. 28' 35", soit
à la moyenne de 40 km. 380 (ancien record : 2 h.
29' 08"2) .
9 Les Suisses Roth-Bucher et Koblet-Von Buren

participeront aux Six Jours de Dortmund du 27
octobre au 2 novembre. Leurs principaux adver-
saires seront Senfftleben-Forlini , Gillen-Terruzzi ,
Ockers-Van Steenbergen , Nielsen-KIamer , Schulte-
Peters pour ne citer que les autres favoris.

Additionné de siphon ou d'eau minérale,
délicieuse boisson rafraîchissante

0 Le champion d'Europe du disque , Consolini a
réalisé une belle performance à Téhéran en réus-
sissant plusieurs lancers de plus de 53 m. L'Italien ,
plus jeune que jamais , a même atteint la distance
de 55 m. 75, ce qui constitue une amélioration de
28 cm. de son record national et la 2e meilleure
performance européenne de la saison.
0 Le Trophée Barrachi (4 novembre à Bergame),

course contre la montre par équipes de 2 cou-
reurs , mettra un terme à la saison cycliste 1955.
Dix équipes y prendront part : pour l'instant on
connaît les engagements de Coppi-Filippi ; Minar-
di-Grassi , Magni-Moser , Defilippis-Maule, Astrua-
Monti. La participation de l'équipe française An-
quetil-Darrigade est probable. Le Suisse Strehler
est aussi engagé depuis longtemps par contrat ; par
contre, rien n'est signé, encore, pour Graf qui de-
vrait être son partenaire. Après ses victoires à Zu-
rich et Lugano Graf a émis des prétentions qui
ont dépassé l'offre des organisateurs. Tout s'arran-
gera sans doute avant le 4 novembre afin que la
Suisse soit aussi représentée dans cette épreuve.

E. U.

24 : 6 égal ???
24 : 6 rr 4 tout le monde sait ça , ça va de soi !
Mais il est des gens qui doivent faire souvent

ce calcul cette semaine, ce sont les Yverdonnois
bénéficiaires de ce brillant goal-avérage et les
Martignerains leurs futurs adversaires.

Le match Martigny-Yverdon de dimanche au sta-
de municipal à 14 h. 30 revêt une importance ca-
pitale , car Marti gny vainqueur ne serait plus qu 'à
1 point théorique de l'incontestable favori de ce
championnat suisse. Martigny d'autre part , cher-
che la forme depuis quelques dimanches et celle-ci
pourrait bien faire son apparition au cours de ce
match le plus important du groupe.

A 11 heures, Martigny II battra Collombey I et
confirmera ses prétentions.

A 12 h. 55 nos juniors en verve depuis le début
de ce championnat seront opposés à Chamoson.

C H R O N I Q U E  D E  F U L L Y

Magnifique et réconfortante
assemblée du parti

conservateur
C'est devant une salle archi-comble que s'est

tenue jeudi soir, l'assemblée du parti conserva-
teur. Cette nombreuse participation, qui a été
remarquée par MM. les conférenciers, prouve
une fois de plus, l'attachement et l'intérêt que
portent les citoyens conservateurs de notre
commune à la chose publique. ,

M. le préfet Tissières en fut le premier ora-
teur. Avec clarté et concision et surtout avec
un sens très aigu des réalités, M. Tissières ex-
posa le très complexe problème de l'économie
valaisanne et chercha à en tirer les solutions
qui devront être trouvées pour mettre la pro-
duction à la place qu'elle mérite.

Nous avons particulièrement admiré la sim-
plicité de M. Tissières qui, à plusieurs reprises,
au cours de son exposé, cita et mit en lumière
le travail accompli par SlM. lés conseillers na-
tionaux et aux Etats en charge ou en, candida-
ture. Faire acte _ de candidature en vantant les
mérites de ses colistiers, n'est certainement pas
le fait de beaucoup ,dë candidats. Cela situe
la modestie et ï'integrité de liotre préfet.

En attendant lé prochain orateur, l'assem-
blée liquida .quelques, «objets d'ordre adminis-
tratif , concernant l'ornants, tion intérieure dii
parti. M. Henri Carron, ancien conseiller natio-
nal, donna quelques explications sur la techni-
que du vote.

Alors que nous attendions M. Bonvin, c'est M.
Lampert qui arriva sur ces entrefaites et dont
l'exposé succinct et précis prouva à ses audi-
teurs, s'il en est besoin encore, la valeur et la
compétence de notre éittinent conseiller d'État.

L'heure était fort avancée lorsque M. Roger
Bonvin, qui était arrivé durant la conférence de
M. Lampert, prit à son tour ia parole. Avec sa
bonhomie et sa simplicité légendaires, M. Bon-
vin situa, en qnelques phrases brèves et inci-
sives, le problème actuel de l'heure sur le plan
politique et sur les responsabilités qui incom-
bent à tons les électeurs conscients de leur de-
voir.

Inutile de dire que les trois conférenciers fu-
rent longuement et chaleureusement applaudis.

Les électeurs "conservateurs de Fully sauront
les remercier, mieux encore demain dimanche,
par leur vote compact et enthousiaste, vote «qni
sera l'expression de la force et de la vitalité
du parti conservateur de Fully.

| CHRONIQUE DE ST-MAURICE

Cours de coupe et couture
Le cours habituel , diri gé ces années derniè-

res par Mlle Céline Wuilloud , reprendra à St-
Maurice , Hôtel de Ville, le vendredi 4 novem-
bre 1955, à 14 heures.

Les inscriptions seront reçues directement pur
la maîtresse du cours., le jour de l' ouverture.

CHRONIQUE DE MARTIGNY

Holidoy on Ite
Martigny-Excursions organise pour le samedi 12

novembre , des cars pour la revue Holiday on Ice
à Lausanne. Prix : car et spectacle Fr. 13.—. Ré-
servez vos places. Tél. (026) 6.10.71 - 6.19.07.

J'avise la population de St-Maurice et des
environs que j' ouvre un atelier de

tapissier-décorateur
à partir du ler novembre, dans la cour de
l'immeuble de l'ancien café Central.

Par un travail rapide et soigné j' espère
mériter la confiance que je sollicite.

Henri Farquet, tapissier-décorateur ,
St-Maurice.

Avec le Parti chrétien-social
de Lavey-Village

Brillante conférence
Tous ceux qui se sont déranges le soir du 24

octobre pour écouter nos conférenciers ne l'ont
certes pas regretté.

En effet , nous eûmes le grand honneur d'en-
tendre successivement MM. Victor Favre, syndic
d'Assens ; Jean Widmer, ingénieur à Lucens ;
Paul Fiainier, conseiller national; Stocker, con-
seiller communal ; dont les passionnants dis-
cours captivèrent notre attention d'un bout à
l'autre de la conférence.

M. Favre s'appli qua à souligner les incontes-
tables mérites de M. Paul Frainier : « 11 n 'est
pas une session au Conseil national, dit-il , où
M. Frainier ne soit intervenu », ce qui a valu
des faveurs extrêmement utiles pour le canton
de Vaud. Entre autres : la nomination au Con-
seil fédéral de M. Chaudet (1) ; dans un autre
domaine : l'initiative personnellement entrepri-
se contre la hausse des tarifs postaux en 1952.

Puis M. Favre insista sur l'obligation qu'a cha-
que citoyen d'user de son droit de vote et nous
rappela que les exigences chrétiennes existent
dans la politique.

M. Widmer fait l'éloge du parti en ces ter-
mes : < Le parti chrétien-social est le seul qui
convienne à mes besoins de chrétien x».

Et ce fut  au tou r de M. Paul Frainier cle nous
faire un magistral exposé sur la politi que fédé-
rale et le rôle important qu'y joue le parti con-
servateur chrétien-social.

De son remarquable discours, nous faisons
ressortir ce trait : « Le parti conservateur et
chrétien-social suisse ne reflète les intérêts
d'aucune classe sociale cn particulier. Il défend
l'intérêt général et est le seul à représenter les
citoyens de toutes conditions. Il se réclame de
l'idéal chrétien : Nons devons le proclamer,
faire de la politi que chrétienne c'est se dévouer
pour ie prochain , c'est dans le désintéressement
et la générosité, dans la loyauté et avec le ma-
ximum de courage , rechercher, l'ordonnauce de
la vie publique sociale afin que la maison suis-
se soit agencée de façon à ce que chacun s'y
sente à l'aise ».

Et pour terminer, M. Stocker nous invita
d'une façon frès spirituelle mais non moins
convaincante à nous souvenir de la liste No 1,
samedi 29 et dimanche 30 octobre, devant les
urnes.

R. et S.
(i )  et par là le maintien d'un conseiller fé

déral vaudois , à Berne.

En marge du Congrès
de l'AREC

Dimanche prochain 30 octobre, lors de l'émis-
sion catholique, radio-Sottens donnera une in-
terview se rapportant au dernier Congrès de
l'Association romande des éclaireurs catholi-
ques qui eut lieu à Sion les 15 et 16 octobre
écouiés. C'est ainsi que les auditeurs de radio-
Sottens auront le plaisir d'entendre tour à tour
M. l'Abbé Jouvet, aumônier général de l'Action
catholique, M. l'Abbé Noirjean , aumônier ad-
joint de l'AREC, M. Rémy Zuchuat, chef can-
tonal des scouts valaisans et Mlle Richard,
commissaire des louveteaux.

Après le Congrès, nons avions dit dans ce
journal tout le travail en profondeur qui s'était
fait durant ces deux jours. Nous sommes heu-
reux de constater que les responsables de l'é-
mission du dimanche à radio-Sottens ont aussi
été frappé par la vitalité du scoutisme et la pla-
ce qu'il occupe au sein de l'Action catholique.

Monsieur Bernard ROUILLER et ses enfants,
Huguette et Claude-Bernard, à Dorénaz ;

Madame et Monsieur Roger BENDER-
ROUILLER et leurs enfants Norbert et Marylè-
ne, à Fully ;

Monsieur et Madame François SAILLEN,
leurs enfants et petits-enfants, à Dorénaz, Ge-
nève, Martigny et Sion ;

Madame Veuve Léonie PRIMAZ-SAILLEN,
ses enfant et petits-enfants, à Dorénaz, Marti-
gny, Genève et Vevey ;

Monsieur et Madame Louis SAILLEN, leurs
enfants et petits-enfants, à Dorénaz, Bouveret
et Bex ;

Madame Veuve Angèle ROUILLER-MÉDICO,
ses enfants et petits-enfants, à Lausanne ;

Monsieur et Madame Eloi ROUILLER, leurs
enfants et petits-enfants , ù Dorénaz et St-Gin-
gol ph :

les familles parentes et alliées SAILLEN,
ROUILLER, FUMEAUX, ECOFFEY, JORDAN,

ont le profond chagrin de faire part du dé-
cès de

Madame Veuve

Eugénie ROUILLER
née SAILLEN

leur très chère maman , grand-maman, arrière-
grand-maman , soeur , belle-sœu r, tante et paren-
te, que Dieu a rappelé à Lui le 27 octobre
J955, dans sa 80e année.

L'ensevelissement uara lieu à Dorénaz le di-
manche 30 octobre, ù 10 h. 30.

Cet avis tient lieu de faire-part.
R. î. P.

. , 
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*
La Fanfare « L'Echo du Trient » â le regret

de faire part à ses membres du décès de

Monsieur Henri REVAZ
Membre fondateur

L'ensevelissement a lieu aujourd'hui 29 octo
bre, à 10 heures, à Vemavaz.

5 docteurs approuvent
ce moyen d'en finir
avec l'abus des laxatifs

Si vous dépendez des laxatifs — voici comment vous en passer.
Récemment , 5 docteurs spécialistes ont prouvé que vous pouvez
couper la mauvaise habitude de prendre sans arrêt des laxatifs .
83 % des sujets étudiés l'ont fait. Vous aussi , vous le pouvez.

Voici le procédé : chaque jour buvez 8 verres d' eau (ou toute
autre boisson) et fixez-vous une heure régulière pour aller à U
selle. ÇM semaine , prenez deux Pilules Carters chaque soir ,¦— ,ie semaine, une chaque soir , — 3e semaine , une tous les
deux soirs. Ensuite , plus rieni car l'effet laxatif  des PETITE S
PILULES CARTERS pour le FG1E débloque \we intestin
et lui donne la force de fonctionner régulièrement de lui-même
sans recours constant aux laxatifs. Lorsque les soucis, les cxcêi
de nourriture ,- le surmenage rendent voire intestin irregulier ,
prenez temporairement des Pilules Carters qui vous remettent
d' aplomb. Surrnontcz cette crise de constipation sans prendra
l'habitude des laxatifs. Exigez lea PETITES PILULES
CARTERS pour le FOIE. Toutes pharmacies : Fr. J.35

Enfin Mie

protection (T assurance

p our la f emme

comme pour l 'homme
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Les diverses formes d'assurances sur la vie
de la femme n 'avaient jus qu'à présent au-
tant pris en considération son rôle aii sein
de la communauté familiale.

Notre nouvelle combinaison d'assurance
^SfTTJ répond à la nécessité d'assurer une
.ffifemi meilleure ré par t i t ion  des risques
3ti cas de predécès de l' un ou l'autre con -
joint .  Elle prévoit notamment la libération
lu paiement des primes si le mari meurt ou
ievient invalide.

Nos collaborateur.-- sont à votre disposition
aptir tous renseignements complémentaires.

Paul GASSER
Agence générale

Avenue de la Gare, tél. 2 36 36
SION



Le programme
fondamental

du parti socialiste
Le programme dont le purti socialiste pour-

toit la réalisation est toujours hase, en dé-
pit des déclarations de tac t ique qu 'il peut
faire , sur le MARXISME REVOLUTIONNAI-
RE.

Ain si clone , la hase idéologique du commu-
nisme et du socialisme demeure la même.

Le grand ponte Robert Grimm a écrit :
«Ni  en matière de théorie , ni en ce qui con-
cerne le but à atteindre ;, il n'existe d'opposi-
tion entre le coin m uni  s me et le socialisme.
Le communisme est la doctrine déterminant
les conditions de libération du prolétariat. II
a pour but la suppression de la propriété des
moyens de production. Sa méthode est la lut-
te des classes du prolétariat. Socialisme et
comnirinisme concordent en tant que.doctri-
nes. Ce sont des termes différents qui défi-
nissent la même conception. Tous deux sont
basés sur lc même niunîfestc commun. Ac-
tuellement , communisme et socialisme diffè-
rent seulement sur ln route à suivre pour
atteindre le but  et sur tes conditions dans
lesquelles s'opère la lut te  dés ouvriers pour
lenr libération. *

Conférences politiques
du Parti conservateur

et chrétien-social
SAMEDI et DIMANCHE

SALINS :
umedi 29 octobre, i 20 h. 15, au café Rossier.
Orateurs : MM. Bonvin el Jacquod.

SAVIESE : . : ' - ..if .;-.. .
dimanche 30 octobre, après les offices religieux.
Orateur : M. Bonvin.

COMMUNE DE CONTHEY :
Plan-Conthey : 29 octobre , à. 20 h .
Oorateurs : MM. Bonvin et Moulin.
Erde-Conthey : Dimanche 30 octobre, à la

sortie des Offices. ,
Orateurs : M. Lampert , qui traitera le pro-
blème viticole, et M. Jacquod.

Monthey

Une belle rencontre
de football

Dimanche matin , à 11 heures , une rencontre de
football opposera le Monthey vétérans à Interna-
tional vétérans. Si l'on sait que cette équipe est
emmenée par notre grand ex-international Roger
Bocquet et l'animation que revêtent toujours ces
rencontres entre vétérans , nul doute que nom-
breux seront ceux qui se rendront au terrain des
sports pour assister à ce qui sera certainement
une très belle partie.

Un ouvrier tué par un coup
de mine

Un ouvrier cle l'entreprise Maret-Troillet-Fellày,
«'i Lourtier , M. Pietro Sacellni , âgé de 41 ans, ori-
ginaire de Esine (Italie), a trouvé la mort dans des
circonstances particulièrement tragiques.

Le malheureux s'apprêtait à faire sauter un
bloc de rocher clans une profonde fouille réservée
à une citerne, près de l'Hôtel du Grand Combin,
à Fionnay, lorsque le coup partit prématurément
et l'atteignit en plein visage. L'ouvrier s'effondra ,
la figure littéralement enfoncée et le crâne frac-
turé. Le Dr Pralong se rendit immédiatement sur
place, donna les premiers soins au blessé et l'éva-
cua d'urgence sur l'hôpital de Martigny. Hélas I
Sacellini devait y succomber quelques heures plus
tard .malgré une rapide intervention chirurgicale.

L'enquête du gendarme Briguet et des experts
permit d'établir que la victime était en train de
couper la mèche reliée à une charge de poudre
noire, lorsque celle-ci — on ne sait trop comment
l'étincelle se produisit — gicla à la tête de l'ou-
vrier, le mutilant affreusement.

Le corps de M. Sacellini a été rendu à sa fa-
mille. Précisons qu'il était marié et père d'un en-
fant en bas âge.

Apéritif à la gentiane

I ami du connaisseur

FAITES UBE LE « NOUVELLISTE > FAITES LIRE LE « MOUVELUSTE

L'avis de M. Albert Dussex,
du Cartel syndical et du
Parti socialiste valaisan
concernant la législation

fiscale du canton
AVANT la votation de la nouvelle loi

des finances
Le « Ttavail » du 29 mai 1952, sous la signa-

ture d'Albert Dussex :
< Nous devons tenir  compte de la concurren-

ce fiscule qui se fait  entre les cantons . Et com-
me nous avons besoin que des industr ies  s'ins-
tal lent  chez nous , nous ne; pouvons al ler  au de-
là des prestations exigées chez nos confédérés.
Le capital ne faisant  jamais cie sentiments , il
s'installe: toujours  au plus bas prix,  l'our tan t ,
les taux prévus dans la loi sont clans la bonne
moyenne suisse.

L'inconnue est le rendement cle l'imposition
du revenu agricole. Le patit paysan, avec des
déductions sociales , ne sera pas touché. Tous
les calculs démontren t également  que l'ouvr ier
qui dét ient  un petit  t r a in  cle campagne payera
moins d'impôt.

Ainsi , un manœuvre, père cle trois enfants  .ga-
gnant 4500 francs sur le chant ier , détenant  une
fortune cle Fr. 15 000.— avec Fr. 6000 de dettes ,
paie un impôt sur la for tune  et sur le revenu
cle Fr. 104.—. La loi ramène le tout à Fr.
5.05 pour le revenu et à Fr. 13.20 pour la
fortune.

C'est pourtant  l'exemple-type de la plupart
de nos manoeuvres du canton. C'est pourquoi
nous estimons que nos camarades doivent tout
mettre en œuvre pour voter cette loi , comme
la décision du parti  le veut. »

Dans le même numéro, sous le titre : « Le
Cartel Syndical prend position en faveur de la
nouvelle loi » :

« Après avoir entendu un excellent exposé du
collègue Baeriswil , ce fut  le camarade Luyet
qui fit  un rapport sur la loi fiscale , à la suite
duquel ce fu t  Un vote unanime en faveur de
là loi.

Il esf heureux de constater ^que les organisa-
tions saines du travail ne craignent pas de
prendre des positions nettes et claire. »

Le « Travail » du 5 juin 1952, sous la signa-
ture de Paul Meizoz, député :

« Cette loi des finances nous paraît équita-
ble ; eile marque un net progrès sur la pré-
cédente et tend à plus de justice fiscale. File
a l'avantuge, eu outre , de condenser en des
textes clairs et précis une législation jusqu 'i-
ci touffue et indi geste.

Le socialisme est essentiellement construc-
teur et ne saurait pratiquer le nihilisme po-
litique (...) . Notre parti valaisan a pris nette-

Elections au Conseil national du 30 octobre 1955

Celle uue nous volerons
parce au elle est la meilleure...

... la liste N° 5
Liste du Parti conservateur-chrétien social du Valais romand

PAUL DE COURTEN, conseiller national, Monthey
RENÉ JACQUOD, conseiller national, Bramois
JOSEPH MOULIN, conseiller national, Vollèges
ANTOINE BARRAS, Crans, ancien président

du Grand Conseil
ROGER BONVIN, président de Id Ville de Sion
RODOLPHE TISSIÈRES, préfet , Martigny-Ville

L'unique liste de Mleur peur l'Mon
an Conseil nés Etais...

... belle du parti conservateur-chrétien social

MARIUS LAMPERT, conseiller d'Etat, chef du
Département de l'intérieur et de l'agriculture

ANTOINE IMSAND, avocat préfet du district
de Conches

ment position et, dimanche, les travailleurs fi
dèles à lenrs princi pes et à la saine raison vo
teront sans hésiter : oui. >

APRÈS la votation sur la nouvelle
loi des finances

Le « Travail » du jeudi 12 juin 1952, sous la
signature F. J. :

t Mais voulant arriver à un résultat , on par-
vint  par conciliation à trouver des solutions qui
nous permettent de soutenir la loi. Nos repré-
sentants  dans les commissions surent être les
porte-parole énergiques des travai l leurs .

Mais une loi. même bonne, quand c'est une
loi des f inances , peut aller au fil  de l'eau. Sur-
tout dans l'état d'esprit où se trouvent les ci-
toyens valaisans qui ont une confiance légiti-
mement  l imi tée  envers le gouvernement, il
étai t  c la i r  que la loi ne tenait qu 'à un fil ;
c'é ta i t  le pa r t i  socialiste qui pouvait  le rom-
pre.

Le Congrès du parti  socialiste revêtait évi-
demment une énorme importance , sa position
étai t  déterminante, >

Le même numéro, sons la signature d'Albert
Dussex :

< Si la loi des finances a passe sans diff i-
culté , grâce ù l'appui de notre parti , il n 'en a
pas été cle même pour le quorum où la trahi-
son bourgeoise a été suffisamment nette. »

« Notre parti a tout lieu d'être satisfait du
résultat de ces votations. >

Voilà l'avis des socialistes sur la
nouvelle loi des finances qui caracté-
rise notre politique fiscale. Or, aujour-
d'hui, les raisons électorales les pous-
sent à dire exactement le contraire sur
cette même politique fiscale.

'̂ MIIOISÏ

Chippis

Errare...
I ' ' .' -

Une erreur  s'est glissée dans notre dernière
stat is t ique paroissiale de Martigny. Il s'agit de
la naissance cle Giroud Pascal-Marius , de Mi-
chel et Maryse Décaillet (et non Arlettaz). •

Dont acte.

Le parti socialiste, ses
oraganisations auxiliaires

et l'Union syndicale
suisse

L'influence du parti socialiste ne serait
pas ce qu'elle est si ses idées n 'étaient pas
répandues par le truchement d'organisations
auxiliaires et par l'Union syndicale suisse
(U.S.S.).

Les organisations auxiliaires sont consti-
tuées pur des groupements sportifs, culturels,
humani ta i res  ou autres, d'apparence apoliti-
que p lus ou moins acc usée (Satus. Amis cle
la Nature, Faucons rouges, etc.).

Quant à l'USS. elle contribue, p lus que tou-
tes ces autres organisations , d' une part à la
dif fus ion des idées socialistes, d'autre  part
au soutien matériel du parti .

Dans sou programme de 1955, le part i  so-
cialiste expose ce qui  suit : « Les avant-gar-
des de cette lu t t e  ( lut te  sociale) sont les nias-
ses rassemblées dans le parti socialiste , dans
les syndicats et dans les associations sporti-
ves et culturelles du parti.»

Voilà de quoi ouvrir les yeux à quelques
naïfs !

Fatal accident de travail
à l'Aluminium S. À.

La Direction de l 'Aluminium S. A. communique :
La presse a signalé l'accident dont a été victime

le 20 octobre 1955 notre ouvrier, M. Adolphe
Grand , né en 1912, de Loèche, préposé à l'entre-
tien et à la surveillance des installations de nos
centrales électriques.

Ayant par mégarde utilisé pour le contrôle d'une
ligne à haute tension une lampe-témoin de puis-
sance trop faible , il dut être hospitalisé pour des
brûlures du deuxième degré. Alors que rien ne
permettait de craindre une issue fatale et que
l'état du blessé paraissait s'améliorer, son décès
est survenu inopinément dans la nuit du 26 au 27
courant.

Le brusque départ de ce père de famille qui
laisse dans la désolation une épouse et cinq en-
fants est cruellement ressenti par notre entreprise
et son personnel. Nous perdons un collaborateur
consciencieux et un camarade de travail très esti-
mé qui a accompli avec honneur et modestie pen-
dant plus* de 18 ans son labeur quotidien.

Nous rendons hommage à la mémoire de ce
travailleur fidèle dont nous conservons un Souve-
nir ému et nous nous inclinons devant la douleur
de sa famille que de nombreux liens rattachent à
notre entreprise.

Le Conseil des gardiens
du trône marocains
se rendra en France

RABAT, 28 octobre. (AFP.) — Le Conseil des
gardiens du trône s'est réuni vendredi au palais
impérial en présence du général Boyer de Latour ,
résident général et du président du Conseil dési-
gné.

A l'issue de cette réunion , un communiqué a été
publié , déclarant notamment :

« Le Conseil des gardiens du trône se rendra
sous peu en France pour se présenter à S. M. Sidi
Mohamed Ben Youssef et prendre contact avec M.
le président de la République et le gouvernement
français afin de les mettre au courant de la si tua-
tion actuelle au Maroc. »

Vers un consistoire
au Vatican

CITE DU VATICAN , 2S octobre. - (Ag
Reuter) — On annonce de source autorisée que
le Pape Pie XII convoquera prochainement son
troisième consistoire, qui devrait  se réunir  en-
tre décembre et février. Lc premier consistoire
(février 1946) avait  vu la nomina tion cle 32 car-
dinaux-, et le deuxième (janvier 1953) de 24 car-
dinaux. Actullement, sur 70 sièges de cardinaux,
8 sont vacants. Il est en tout cas certain que Mgr
Domenico Tardini et l'archevêque de Milan.
Mgr Giovanni Bnitista Montini , obtiendront le
chapeau dc cardinal.

Sucl les f>2 cardinaux actuels, 21 sont Italiens
et 41 non italiens. Le doyen du Sacré Collège est
Mgr Eugène Tisserant, âgé cle 71 ans.

Très touchée des nombreux témoignages de sym-
pathie qui lui ont été adressés , la famille de feu

Maurice WERLEN
prie toutes les personnes qui par leurs messages,
envois de fleurs et présence se sont associées à
son grand deuil , de trouver ici l'expression de
leur sincère reconnaissance. Un merci tout spécial
à la Direction de la Ciba , de la Caisse-Maladie ain-
si qu 'à ses camarades de travail.



A Mue. MiroDiaim des thèses russes el des thèses
eccimmaies

GENEVE, 28 octobore. — (Ag) La seconde
réunion des ministres des affaires étrangères
a duré exactement 3 heures 20 minutes. M. An-
toine Pinay, qui s'était rendu à Paris pour
prendre part au vote de l'Assemblée nationale,
a déjà pu rejoindre ses collègues 15 minutes
après l'ouverture de la séance. Celle-ci a
éié suspendue pour un quart d'heure à 18' heu-
res. Le.s ministres se réuniront de nouveau sa-
medi après-midi à 15 heures, cette fois-ci sous
la présidence de M. Molotov.

Reunification de i Allemagne
La discussion du vendredi après-midi a revê-

tu un très grand intérêt du fait que les puis-
sances occidentales ont présenté un plan précis
de réunitication de l'Allemagne dans la liberté
(plan Eden) et ainsi que l'esquisse d'un traité
de sécurité rédigé en fonction de la réunifica-
tion de l'Allemagne. -

M. Mac Millan qui présidait , a présenté les
deux documents occidentaux qu 'il a lu intégra-
lement et dont une traduction en russe a été re-
mise à M. Molotov.

Le chef du Forei gn Office a souligné lé très
grand intérêt de ces documents qui apportent
une solution possible à la fois aux problèmes
de la réunification de l'Allemagne et de la sécu-
rité européenne. Toutefois , il sied de préciser
que sans réunification de l'Allemagne il 6ne sau-
rait y avoir de sécurité durable. Le plan* de sé-
curité esquissé vendredi répond aux soucis ex-
primés . par le gouvernement soviétique.

Il contient, en effet , des dispositions de natu-
re à rassurer cette dernière.

En terminant , M. Mac Millan a invité le gou-
vernement soviétique à étudier, de la façon la
plus sérieuse ces deux documents, lesquels of-
frent une bonne base de négociations, puisqu 'ils
contiennent des assurances dont l'URSS pour-
rait directement bénéficier et comportent un
système de contrôle auquel' elle partici perait
également directement.

Les thèses soviétiques
M. Molotov a pris alors la parole pour re-

prendre les thèses soviétiques concernant la sé-
curité européenne. Il a analysé en détail le
« traité général de sécurité collective » dont le
texte a été également publié vendredi. Au mo-
ment même où les hommes d'Etat siégeaient
au Palais des Nations. Contrairement à la thèse
occidentale, celle de l'URSS est que le problè-
me de la sécurité prime tous les. autres. Les
trois puissances de l'Ouest estiment , en revan-
che, qu 'il ne saurait y avoir de séécurité dura-
ble sans une Allemagne réunifiée et que ces
deux problèmes sont interdépendants. M. Molo-
tov pense que le problème de la sécurité collec-
tive progresse non seulement en Europe, mais
aussi dans d'autres continents. Il en est de mê-
me de l'idée de neutralité.

Passant a'ux propositions occidentales, M. Mo-
lotov a déclaré qu 'il en avait pris connaissance
avec beaucoup d'attention en écoutant l'analy-
se qu 'en avait faite M. Mac Millan.

Attaque contre les plans occidentaux
Le chef de la diplomatie soviétique a présen-

té diverses observations. A son sens, ces propo-
sitions ne correspondent pas aux directives éla-
borées en juillet par les quatre chefs de gou-
vernement , lequelles ne donnaient pas la prio-
rité à la réunification de l'Allemagne. De plus
elles sont susceptibles d'accroître la tension.
En outre , ces propositions de l'Ouest prévoient
le maintien et le renforcement des blocs mili-
taires. M. Molotov a contesté une fois de plus

Les délégations russe et britannique à Genève

Apres la floraison de « l'esprit de Genève » au cours de la Conférence des Quatre Grands , la con-erence des ministres des affaires étrangères est une conférence de travail et le monde attend qu 'on
Ive M r *ravail - A gauche, le maître des combats de procédure M. Molotov (complet clair)
eZf ie» K 

u,rom7ko : t°us deux arborent un sourire impersonnel et froid. A droite : le chef de la délé-gation britanniqu e, M. Macmillan (centre) est sérieux. A sa droite (de profil) Sir G. Harrison , chef
du département de l'Ouest

le caractère défensif de l'OTAN car si celui-ci
était défeusif , l'URSS aurait dû en faire part ie
comme elle l'a demandé. Le plan occidental con-
tribuera donc à la résurrection dû militarisme
allemand. M. Molotov a toutefois ajouté , dans
sa conclusion , que ce n 'étaient là que des obser-
vations préliminaires et que la délégation sovié-
ti que étudierait avec attention les deux projets
occidentaux. Elle est prête à faire tout son pos-
sible pour aboutir à un accord pour trouver une
solution constructive, comme l'ont demandé les
quatre chefs de gouvernement. *

La réponse de M. Dulles
Le troisième orateur a été M. John Foster

Dulles qui a répondu aux criti ques de M. Mo-
lotov et défendu vi goureusement les proposi-
sitions occidentales auxquelles les Etats-Unis
accordent leur patronage. Il ne s'ag it pas de
blocs militaires , comme M. Molotov l'affirme ,
mais d'un pacte liant les gouvernements qui
ont parfaitement le droit de s'organiser pour se
défendre. En outre , sans sécurité collective, les
charges militaires seraient encore plus considé-
rables pour tous les Etats.

De Pavis de M. Dulles, il faut d'abord mettre
fin à certaines injustices si l'on veut obtenir
lu sécurité collective. Répétant ce qu'il avait dit
dans son discours de jeudi, le chef du Départe-
ment d'Etat a mentionné parmi ces injustices
une qui, à son sens, est particulièrement insup-
portable, à savoir la division de l'Allemagne.
Certes, le plan Eden n'est pas absolument nou-
veau, mais il n'en correspond pas moins dans
l'ensemble aux directives des quatre chefs de
gouvernement. En revanche, le plan de sécurité
— plus précisément son esquisse — est nouveau.
Ses ^dispositions répondent presque point par
point aux directives de juillet.

L'engagement américain
M, Dulles a insisté alors sur la très grande

importance de l'engagement que prennent les
Etats-Unis en faveur de la sécurité européenne.
Qu 'on songe seulement aux traditions isolation-
nistes. Ce plan n'exclut pas la liberté de choix
de l'Allemagne, quoi qu'en pense M. Molotot.
Au contraire , il repose exclusivement sur la li-
berté de ce choix. Les puissances occidentales, en
rédigeant leur esquisse de plan de sécurité, ont
voulu répondre aux soucis de sécurité de l'Union
soviétique tels que le maréchal Boulganine les
avait exprimés en juillet.. Le problème de la sé-
curité et celui du désarmement forment un tout.
M. Dulles a relevé ensuite que l'URSS n'a pas
encore fait connaître de façon précise ses vues
sur la réunification de l'Allemagne et il a ex-
primé le vœu qu 'elle les présente à la conféren-
ce: de Genève de façon qu'un large débat puis-
se avoir lieu maintenant que les positions occi-
dentales sont clairement connues. Les puissan-
ces occidentales ont fait preuve à la fois d'ima-
gination et d'un grand esprit de concession à
l'égard du gouvernement soviétique. Il a con-
clu en invitant  ce dernier à examiner de façon
approfondie les deux documents publiés ven-
dredi. '

Nécessité de réunifier l'Allemagne
Le dernier orateur a été M. Antoine Pinay qui

a insisté, comme ses deux collègues américain
et britannique sur la nécessité absolue de réuni-
fier l'Allemagne, car il n'y a pas de sécurité du-
rable sans cette réunification. Le gouvernement
français est convaincu, pour sa part, que cette
réunification doit se faire dans des conditions
qui assurent la sécurité de tous. Il estime que
ces conditions seraient remplies si l'Allemagne

s'intégrait dans l'organisation du Pacte atlan-
tique et clans l'Union européene de défense.

Contrôles des armements
Les organisations défensives occidentales ont

pris des dispositions pour l imi ter  et contrôler
les armements ainsi que pour exclure la possi-
bilité de toute atteinte à la sécurité des autres
Etats, si de telles organisations avaient existé
en 1939, la deuxième guerre mondiale aurai t  .pu
être évitée. Par delà toutes les polémiques, l'o-
pinion internationale , a pris conscience de ., ce
fui t .  L'OTAN et l'Union européenne occidentale
sont des associations librement constituées par
des Etats qui obéissent à des préoccupations
communes. Elles ne sont pas de simp les allian-
ces militaires. Elles assurent le contrôle efficace
de tous, sur l'activité de chacun. Pour la pre-
mière fois dans l'histoire , nou nous trouvons
en présence d'organisations dont les membres
ne peuvent ag ir à titre individuel sur le plan
politique , pas plus que leurs forces militaires nc
peuvent prendre d'initiative isolée, la mise en
commun et l'amalgame de leurs ressources en
hommes et en matéreil excluant toute action
individuelle. Cette constatation vaudrait pour

L'Assemblée nationale
française accorde

la confiance à M. Faure
La politique générale

du gouvernement est approuvée
PARIS, 28 août. — Ag AFP) — Le débat sur

le vote de confiance, demandé jeudi à l'aube
par le président du Conseil , M. Edgar Faure, à
l'issue d'une longue discussion portant sur la
politique générale du gouvernement, s'est en-
gagé à l'Assemblée nationale, vendredi , peu
après 9 heures GMT.

L'hémicycle est très largement garni , les scru-
tins de coufiance exigeant désormais le vote
personnel des députés.

L'atmosphère, lourde au cours des débats de.
politique étrangère, s'est éclaircie. Le « temps
de réflexion » imposé par la Constitution 1 sem-
ble avoir amélioré les chances du gouverne-
ment. Le climat , de l'avis général;des observa-
teurs , « n'est pas à la crise ».

Toutefois , les deux votes de procédure de dé-
fiance au gouvernement qui sont . intervenus à
l'issue du débat'de politique générale obli gent
à une certaine réserve.

L'Assemblée entend, tout d'abord , quelques
explications de vote.

On note, dans les travées communistes, la
réaparation du leader Maurice Thorez , secré-

Appel du Cemite aux Biectenrs
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De différents côtés on s'efforce de semer la confusion et le désarroi pour
l'élection au Conseil des Etats. Des tracts -et des bulletins de vote sont distri-
bués en vue de porter atteinte à l'un des candidats officiels de notre liste.

Le Comité cantonal rappelle de la façon la plus expresse que la liste éla-
borée par l'assemblée des délégués porte les noms de

M. Marius Lampert, conseiller d'Etat
et de

M. Antoine Imsand, préfet. Munster.
Ces deux personnalités sont hautement qualifiées à représenter les inté-

rêts du Valais à Berne et méritent notre entière confiance.
; Le Comité cantonal du parti invite donc instamment tous les citoyens .

conservateurs et chrétiens sociaux à voter avec discipline la liste officielle du
parti pour assurer à nos deux candidats une brillante élection.

Au nom du Comité cantonal
Le président : Le secrétaire :
J. MOULIN. H. FRAGNIÈRES.
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l'Allemagne réunifiée si elle adhérait à ces oj
ganisations. »

Les garanties occidentales
M. Pinay a relevé avec insistance qne les gon.

vernements occidentaux ont veillé au fait que
les propositions publiées vendredi n'entraînent
pas l'octroi unilatéral à l'Union soviétique d'as-
surances que cette .dernière aurait pu trouver
irréelles. Elles contiennent des garanties con-
crètes et physiques auxquelles l'Union soviéti.
que pourrait participer. Les Etats-Unis se dé-
clarent prêts aujourd'hui à s'associer à un ac-
cord qui prévoit l'intervention de toute leur
puissance, en Europe, contre tout signataire d'un
tel accord que commettrait une agression con-
tre l'URSS.

M. Piuav a conclu en ces termes : « Si de tel-
les messiir"s ent ra ient  en vigueur , elles permet-
traient sans aucun doute d'alléger le fardeau des
dépenses mi l i ta i res  et d'accomplir ainsi un pro-
grès décisif sur la voie du désarmement géné-
ral qui demeure, comme nous en snomnies tous
persuadés , le but essentiel à atteindre. Notre
conférence aurai i  donc rempli son objet. Je ne
me dissimule certes pus les diff icultés que nous
allons encore rencontrer au cours de nos dis-
cussions, mais jamuis les chances de régler le
problème allemand dans la sécurité n 'auront  été
aussi grandes. Nous avons fait  un effort  loyal
et constructif pour comprendre la position de
l'Union soviétique ct nous en rapprocher. Elle 

^ amaintenant la parole. Si elle le veut , le résultat
est à notre portée.

taire général du parti , visiblement futigué et
mal remis d'une grave paralysie. ;

Expli quant son vole, M. Pierre Montel , ré-
publicain indépendant , déclare que s'il a refu-
sé sa voix au gouvernement lorsqu 'il s'est agi
de la politique marocaine, il votera cette fois
la confiance « pour permettre de rapides éleo-
tions générales et le retour des députés devant
les électeurs ». • I

Un député paysan expose son point de vue
identique. Il était opposé à la politique du gou-
vernement en Afrique du Nord , mais il se pro-
nonce pour des élections générales rap ides. Il
votera donc la confiance.

MM. Diomède Catroux, gaulliste, et Edmond
Barrachin , .gaulliste dissident , voteront égale-
ment - la confiance et pour les mêmes raisons.

Le président du Conseil intervient  rapidement
pour constater qu 'à aucun moment au cours du
débat de politi que générale, les précisions ap-
portées au sujet du bilan de l'action gouver-
nementale n'ont été contestées par l'Assemblée-
Il demande une dernière fois à ceux qui ont
soutenu la politi que du gouvernement de lui
accorder leurs suffrages.

271 voix contre 259
Le scrutin personnel à la tribune sur la ques-

tion de confiance posée par le président du
Conseil Edgar Faure, s'est ouvert à 11 h. 14 et
la confiance est accordée par 271 voix contre
239.


